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Pramiore in2eetion. ...eeeeeas
haque Insertion eubgéqueute.
Un quatre i Pannde.....,...
"n demi quarré do..........

—

: cte par ligue

830 OU
18 00
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Toutes Lettres Affaires, Communications,Corrospondancos, ete, doivent être adresséesfranco au Bureau de 1° Union Nutionale, No
22, rue St Qubriel,

 
VINS DE CHAMPAGNE.

Grand Vin Impérial, de Moët et Chandon, on
caisses, pintes, chopiues et demiards.
Grand Vio d’Angleterre, de Moét et Chandoo,

en caisses, pintes et chopines.
Verzenay, Sec, de Moët et Chandon, en panlora

pintes et chopines.
Impérial de Mumm, en onissos, pintes et chep.
Cabinet do do do
Verzenay Sec do do do
Heidsiek en paniers, do
Veuve Clicquot, en caisses do
Lao d’Or do do
De St. Marceaux do de .

Chs. Farre o
De DUFRESNE ot MoGARRITY,

228 Rue Notre-Dame
13 soût,
 

ATTENTION!

Le soussigué a le plaisir d'annoncer au public
Qu'outre ses anciens et superbes Corbillards, il en
8 de très-magnifiques et absolument neufs, qui
sont superlatifs aux premiers par le fini et la ri-
chesse. Un beau petit Cheval blanc, conduit par
nn conducteur richement habillé, sera attelé au
etit corbillard que tout le monde regarde comme
A lus joli qui ait été va en cette ville.
À teint un Magasin de cerceuils, ou l’on trou-

vera constamment totttes sortes de cerceuils en fer
et en bois, Gants, Crôpes, etc. Marbres pour Tom-
be et Inssriptions sur planches.

CORBILLARDS à LOUERet à VENDRE
Prix du beau Corbillard avec deux Chevaux, $2
meilleur marché qu’ailleurs.

X. CUSSON, .
115 Rue St. Joseph.

an—202

TERRAINS À VENDRE
CONSTITUT

ET LONGS TERMES DE PAIEMENT
DE

5 a 40 cts. par pied en superficie
Dans la Ville et aux alentours de la

Ville.

Ces lots sont situés’ eur les rues Sherbrooke,
Cadieux, St. Dominique, St, Laureut, l’Avenue
Colborne (qui a 90 piels de largeur) et les rues
Ontario, Ste. Catherine, Migaoune, Dorchester
Partbenais, Gerrarl, Grant, Ste. Marie, Queen,
du Port, Communeet autres. .
La proximité des chwrs de ls cité, le sable qu’il

y a sur plusieurs de ces lots et l’élévation du sol
sont de granda avantages. ;

Des carrières immenses de In plus belle pierre à
bâtir sont dans le voisinage d’un tiers de ces lots,
et les acquéreurs auront le privilége d’y tirer de
la pierre pour lenra bâtisses, sans payer.

 

6 mai
 

 

A part de ces terrains le soussignés offrent en
vente PLUSIEURS LOTS sur les rues Commune
et Queen, vis-à-vis le Bassin des Vapeurs du Haut-
Cauada, à l'entrée du canal.

Oes lots sont aussi à LOUER, avec ou sans lus
bâtieses dessus construites, qui ont servi et peuveut
servir comme Distillerie, Moulin à Café, Voûtes,
eto.

—ET —

Un LOT A BATIR do T0 à 88 pieds, au coin des
rues Commune et du Port, près de l'Assurance Ro-
yale.

— DE PLUS —
Une BELLE TERRE de 112 arponts, dansBer-

thier, i une licus soulement du village, près du
vont qui traverse la jolio rivière Rayonue, et fui-
sant front sur le chemin du Roi ot la rivière Ba-
yonne, svec une bonne maison. — C'est uno très
bonne place de commerce.

A LOUER.
Oe magnifique LOGEMENT a TROIS ETAGES,

rue Oadieux (ci-devant occupé par le major
Large qui a lnissé pour Québec,) avec le gaz,
l’eau, un calorifère, los buins, etc. Il y n des éou-
ries de 5 places et des remises à voitures.

A LOUER.
Uno MAISON DOUBLE de lère classe, rue

Cadieux.

 

 

Un LOGEMENT à Huchelagæ, près Ia barrière,|
Loyor $26.

A LOUER
Deux TERRES, avec ou sans maisons, à Hoche-

lags, ot une TERRE au haut de ls rue Parthenais

 

 

Quelques lopins debonne terre
pour jardiner

PLUSIEURS VAISONS A VENDRE,

AVIS
Les soussignés se chargeront de Ia VENTE de
ropriétés foncières.

H. et E. Lionais,
LoL) Accents,

30 Rue St. Gabriel et 111 rue Cadieux.
2% avril. Co 195

R VENDRE
eu Can nu ! Co

2,000 LOTS - DETERRES
’ DANS LES DIEFERENTS

: QUARTIERS DE LAVILLE:
Aix terines les plus facilesetades prix
.,. .défiant toutecompélition.-
«Pour qui désireacheter des lots à: bâtie. :à trés

grand“marché, sont respectuensement’ priés de
W’adressor au soussigné. " PET,

| ! ALPHONSEGAGNÉ; * "1
* No:-19, Oote St. Lambert:

 

 

éayril—11 mal. . jno—207.."
+ To cs ne 7 oo

AU OLERGEET AUX: MARGUILLERS.|
im wll i

-LeSoussigné, comme agent poùr la oélèbre mat-l
sou Sobedmayer et Fils de Stuttgart, Allemagne,
satprêt, a récevoir des commandes pour Orgues,TERAETTytions e sr Ve.

rea hore Ph. R. STODART,

VAPEUR BEAVER,
CAPT. DEMERS.

Le vapeur Beuver commoucera LUNDI, le 32 mai
courant, à faire ses voyuges entre Laprairie et
Montréal, aux heures ci-dessous, sans garantie de
précision, jusqu’à avis contraire ; tout fret sera
payable en arrivant au port, si non,il resters aux
charges frais et risques du propriétaire.
Heares de départ pour tous les jours (-liman-

ches et jours de fêtes exceptés.)
DE LAPRAIRIE : DE MONTREAL:

6 heures a.-m. 104 heures a.-m.
124 do p.-m. 4 do pm.

JOURS DE FETE.
DE LAPRAIRIE ; DE MONTREAL:
8 heures a m. 4 houres p.-m.

Laprairie, 19 mai. 216

 

 

- VOYAGEPLSIRi
Durant les chaleurs de l'été, le vapeur Beaver,

Capt. Demers, fera des voyages de plaisir à La-
prairie, tous les Lund's, Mercredis, Jeudis et Sa-
medis, à 104 heures du matin et sera de retour à
123 heures de Laprairie. Les bonn-s accompa-
nées d'enfants pourront faire le voyage pour 30
sous aller et revenir. Les cufants au-dessous do
huit ans ne pnieront point, en même temps elles
rourront jouir d’an air pur et avoir la vue du
splendide pont Victoria. Les demoiselles qui dé-
sireront faire de la musique trouverout un magui-
fique pieno dans le salon du bateau.
20 juin.

àLog,
Un magnifique Magasin, situé au coin de rucs

MoGill et Lemoine.
Possession immédiate. Pour plus am les infur-

mationa s'adresser sur ‘es lieux ou au bureau de
MM. Labelle et Labelle, 49 Petite rue St. Jacques.

2 juin. jno—225

NOUVFAU RESTAURANT
TENU PAR

FRANCIS FRANCISCO,

Nos. 33 et 35 Rue Saint Gabriel,

Le souszigné remercie cordialement 1e public de
l’encouragement qu’il a r çu jusqu’à présent et
prend la liberté de lui annoncer qu'à partir de

LUNDI, LE 15 COURANT

joo —239
 

 

 

 

res, a un prix modéré.
Il croit pouvoir se flatter qu’il fera ane cuisine

qui ne pourra être surpassée par aucun restaurant
do Montréal. Le service se fera d'après la carte,
et rien ne sora épargné pour donner satisfaction
aux gastronomes les plus difficiles.

FRANCIS FRANCISCO.
Montréal, le 13 mai 1865. jno—209

ETABLISSEMENT CANADIEN
pe

MEUBLES DE MENAGE

C. BE. PARISEAU
MEUBLIER

No. 273. Rue Notre-Dame, No. 273
(Vis-à-vis l’Eglise des Réoollets)

MONTREAL .
A toujours en magssin—chaises, sofas, fauteuils

tables, bureaux, bois-de-lite, gerde-robes, lave.
mains, etc, etc.

3 sept. aa]

 

Gustave Smith,
PROFESSEUR DE MUSIQUE

Elève du Conservatoire Impérial de Paris

381, Rue Lagauchetiere,
, (PLACE PAPINEAU.)

A l'honneurd'informer le public qu'étant défini
tivement fixé à Montréal, il donners des leçons de
piano chez lui seulement. . Cn
La méthode forme un cours complet du Pianiste

d'après l’enseiguement du Conservatoire de Paris.
UONDITIONS: . :

Par mois...…......'….….esoucccceso: $3,00
Deux leçons par semaine de 80 minutes‘ chaque
Per quartier....:................#10.00

Deux leçons par semaine de 30 minutes chaque.
M. GUS. SMITH espère obtenir la confiance et

lcs cncouragements des personnes qui voudront
“en venir se faire inscrire chez lui.

12 %vrier. juo—i83
 

Lo i. a à w eign ;

A. C. AMARY:
+ t

.  FABRICANT DE;PLUMES.

viautour, Autruche et Fantaisie ; Nettoyage et:
‘Teinture,Teintures. préparées à: l’usage
des familles. tn

    So 5 ——0
M,4,0. Y, vientd'ajonter.àss maison un
ciblerde leinvare ol dedéginigage de ve:
loire, soicslés;ate. vs ii»

Fabrique et Dépôt i:
189, rue Oralg, coin de Ia rue Bt. Urbain,

il donnera le diner tous les jours de midi, à 3 hea-

|
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COMPAGNIE DU RIGARLIEU-

Ligne de la Malle Royale
ENTRE

MONTREAL ET QUEBEC
LIGNE REGULIERE

ENTRE

Montréal et les ports des ‘l'rois-Rivières,
Sorel, Borthier, Chambly, ‘Terrebonne,

l’Assomption et autres ports
intermédiaires.
 

À partir de LUNDI, le ler Wai courazt, et jns-
u’à avis contraire, les vupeur de la Compagnie

du Richelieu laisacront leurs quais respectifs com-
me suit, savoir :

Le vapeur MONTREAL, Capt. Robert Nel-
son, partira du quai Richelieu, vis-à-vis la Place
Jacques-Cartier, pour Québeo, tout les Lundis,
Mercredis et Vendredis suirs, à scpt boures préoi-
se, arrétaut, eu allant et revenant, nux ports de
Sorel, Trois-Rivières et Batiscan. Les personnes
désirant 8’embarquer à bord des Vapeurs Uoéani-
ques, à Québec, soront certaiues de se rendre à
temps ca prenant leur passage à bord de ce va.
peur, vu qu’un Zender devra les transporter aux
vapeurs océaniques, et cela saus charge extra.

Le vapeur EUROPA, Capt. J B. Labelle, par-
tira tous les Mardis, Jeudis et Sumedis soir, à sept
heures précis s, pour Québec, arrétant, en allant
et revenant, aux ports de Sorcl, Trois-Rivières et
Batiscan.
Le vapeur COLUMBIA, Capt. Jossph Duval,

partira du quai Jacques-Cartier pour Trois-Rivie-
res tous les Mardis et Vendredis, a dcux heures
P. M., arrétant, en allant et revenant, à Surel,
Maskinongé, Rivière-du-loup, Yamachiche, Port
St. François : et partira de Trois-Rivières pour
Montréal tous les Dimanches et Meroredis, à deux
heures P. M., arrêtant à Lunoraie.

Le vapeur NAPOLEON, Capt. Chs. Daveluy,
partira du quai Jucques-Cartier pour Sorel tous
les Vendredis, à trois heures PP. M., arrétant, en
allantet revenant, à St Sulpice, Lanoraie, Berthier,
Petit Nord, Grand Nord ; et paitiræ de Sorel tous
les Dimanches et Mercredis, à quatre heures P. M.

Le vapeur CHAMBLY, Capt. F, Lamoureux
parties du quai Jacques-Cartier pour Chambly
tous les Mardis et Vendredis, à trois heurca P. M,
arrétant en allant et revenant, à Verchères, Con-
trecœur, Sorel, St. Ours, St. Denis, St, Anteiuc,
St, Charles, 8t. Marc, Belwil, St Hillaire, St
Mathias ; et partira de Chambly tous les Samedis,
a trois heures PP. M., et les Meroredis à midi pour
Montréal,
Le vapour TERREBONNE, Capt. L. H,

Roy, partira du quai Jacques-Oartier pour Terre-
bonne teus les Lundis, Mardis, Vendredis ect
Samedis, à trois houres P. M. nrrôtant en allant
et revenant, à Boucherville, Bout de l’IMe, Ln-
chenaie ; et partira de Terrebonne tous les
Lundis a sept heures A. M.. Mardis & cinq heures
A. M., Jeudis à huit heures A. M, et Samecdis &
six heures A. M.
Le vapeur L’ETOILE, Cupt. P. E. Malhiot,

artira du quai Jacques-Cartier pour l'Assomption
tous les Lundis, Mardis, Vendredis et Samodis, à
trois houres, ar étant, en allant et revenant, a
St. Paul l’Hermite; et partira de l’Assomption
tous les Lundir à sept heures A. M , Mardis à cing
houres A. M., Jeudis À huit houres A. M., et Samo-
dis à six houres A. M.

 

La Compagnie ne scra pas responsable des mon-
tants d'argents ou effets de valeur, à moins qu’un
connaissement, spécifiant la valeur, uo soit signé
à cet effet.

Pour plus amples informations, s’adresser au
Bureau de Is Compaguie du Richelieu, No. 29,
Rue des Commissaires.

J. B. LAMERE,
Agént-Général.

¢ 192
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LÀ COMPAGNIE DE NAVIGATION
DE LA

RIVIERE OTTAWA.
Vapeurs de la Malle*

PRINCE OF WALES ET QUEEN
VICTORIA.

Bureau de la Compagnie
du Richelieu,

Montréal, ler mai 1865.

 

Un convoi laisse 1a Station Bonnyenture tous les
matins .dimanche oxceptés) à SEPT houres, en
conneotirn à Lachine avec le Vapear ¢ Prince of
Wales,”” pour la ville d'Ottawa. Un Express
pore lo transport des paquets part tous les jours
pour Ottawa, arrétant nux différentes stations in-
tormédiaires, _ :

Bureau, 158, Grande rue St. Jucques.

. R..W."SHEPPERD.,
16 mai. ' Lo :

 

 

_ LEVAPEUR

[LADY EL@GI MN,
"CAPT. J. BOURDON,

Commencera à voyager entre ‘la. TORTUE et
DMONTREAL, LU le 3 JUILLET, commo

suit :—les mardis,et vendredis. '
De la Tortue à 54 heurcs s. m.
©" Do i125 bs. do

De Montréal a 10§ hs, p.m. Co
Aino do &  Ahspamiiy For.
Ilm’y aure- qu’un voyagoe:les autrés\jours, par-

ei

| tant de1a Tqurte i £4 heures a.m. Ds;Montréal
à4 heures p.m.

Pour fret, ete, s'adresser à bord au   No. 18, Grande Rue St. Jacques.
28 nov. ' juo—18 -

Montréal.
2juillet. aa—266

Capt. BOURDON,
ler juillet, om-—247

s—211, 

PAOFESSEURVELPANI.
Restatrateur des Cheveux

vu

PAEDFESSEUR ViLPANI
Est maintenant sur le marché csnadion, et est
entièrement de manufacture canadienne. Le
bureau se trouvo au-dessus de

MM. SCHNEIDER et BONDS
COIN DES RUES MeGlLL et Sr. MAURICE.

gn

Co restauriteur ost ea vente chez tous les
Paarmaciens à Montréal. Tous ceux qui Jo Je-
mandent en sont très satisfaits, car il n des mérites
réels ; il est exempt de sediment et est un bel ob-
Jet de toilette. Pour les certificats, voir les oircu-
laices qui accompagnent le restaurateur. Ou eu
fouruit aux marchands do Ia campagne, ad des
termes ruisonuablea.

J. BRIGGS & CIE,

Proprictaires,

Montréal, C.E.

fus- 251

$1,000
DE RECOMVPENSE

A CLLUI QUE POURRA FHOUVER QUB

L'INSFCTICIDE- VICAT
BRÉVETÉ NE DONNE PAS

Is A DMO I'D
Instantande aux insectes, tols que

Pun ‘ises, Coquerelles, Mites, Puces,
Ponx, Fourmis, Pucerons des fleurs, Bar-
beanx, Araigaces, etc.

6 juillet.
 

LINSECTICIDE VICAT se compose d'une pon-
dre et d’un souliet à l’aide duquel cette poudre est
lancée par atomes dun 3les recoius les plus reculés;
un geal de ces atomas cst suflisant pour la destruc-
tion du tout in:ccte.

L’Insccticide-Vieat qui a acquis de la célébrité
en France a requ In sanction des suciétés savantes
et le Brevet—Il n été le seul nilnuis anx expositions
univereclles de 1865 et de 1862.

Ce n'est pas un poison, car il n'est pas malfaisant
nux hommes ni aux animaux vertébrés.

S'en garantis l'Efficacité et IInnocuité.

N'acceptez que ce qui est dans des flacons et des
oufllets sur lesquels mn signature est apposée,

ERBocu

Toute autre chose est: Contriaçen, Poison of |
par conséquent dangereux.

PRIX:

GRANDS FLACONS, 69 cents.
PETITS FLACONS, 30 cents.
DOITES-SOUFFLETS, appareil garni de poudre,

80 couts.
INUFFLATEURS, toutmétal, garnie de poudre,

5 cents.

ENTREPOT GENERAL ET SEULE
MAISON EN GROS AU CANADA,

£. H. DOUCET,
485, RUE CRAIG, 485

COIN DE LA RUELLE PERRAULT,

(Vis-à-vis In ruo St. Gabriel)

MONTREAL.

6 juillet. juo—-261

GRANDEBAISESER LS COPORS
Nouveau Magasin.

J'ai l'honneur d’annoncer à mes amis et au
public en général que j'ai ouvert un magasin an
No. 3 Ruo St. Laurent prè3 dein Ruo Craig à
l'Enscigne du pavillon français, où j'ai un assorti-
ment bion choisi de Marchnudises nouvelles; je
voudrais attirer votre attention particulièrement
sur le prix des cotuus.
Coton Jaune valous Is.

|

vendu à TAd.
Do do do 1s.3d. doa od.
Do blanc do 11 doa Wd.
Do do do 1s 6d. doa ls.

grande réduotion sur ‘oute autre article en pro-
portion, Venez voir vous-mômes ct vous se ox sa-
tiefait. Un tailleur et uno modiate sont attachés À
l’établissoment.

SAMUEL CHAREST.
an—192

LIBRAIRIE

|

NOUVELLE
EDOUARD DUHAMEL,

RYE BLEURY AU COIN DB LA RUE DOR-
CHE2TER,

24 avril 1866.

 

Dans cette librairie on trouvera des romans
nouveaux de Paris et boauconp d’ouvrages que
l’on ne pout trouver dans les autres librairies.
Dans Ja mdme maison, on procure des por-

toannes qui escomptent les billets de commerce.
24 noût. jmois m—298

ECOLE DR Mile. TELMOSSE.
‘La rentrée des élèves de l'Ecolo de Mlle Tel-

mogse aura lieu vendredi,le 1er septembre prochain
i 9 houres do matin, au No. 96, Rue Sydenham.| 23 août. jno—291

A VENDRE
“A“St Egbtaclie, une bonne terro do 60 arpents

en'stiparficio:avec nnjoli bols. * Douxmaisons avec
grangés, écuries, etc, sout dessus construites.
Uonditions tres fuciles.

S'adresser &
M. JEAN MARIE GOYETTB-

126. Rue Lagaushetidre,
7 juillet, 1866. juo—262-

-
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Onlit dans la Tribune de New-York .
“* Oe qui fait que les AMERS DES PLANTA-

TIONS DE DRAKE sont d’un usage sussl nniver-
sel ot réalisent un débit aussi énorme, c'uat que
les ingrédients qui entrent dans leur compusition
sout toujours de la meilleure qualité et d’une ua-
ture hautementfortifiante, bien que le coût de ces
mémeanatrisux se soit conailérablement élevé.‘
etc,

La Tribune ue pouvait parler plus justement.

Les Amers des llautations ne sont pus soulemeat,
composés des plus purs ingrédients, mais le peuple
sait exaclemeut ce dont ils su composent. Lure,
cette est publiée sur chaque bouteille, et les Hou- |
teilles ne sont pass plus petites. Au moins vingt

itnit (tions ot contrefaçons out été mises eu vireu
lation; mais aprés avoir trompé une fois le public,
elles disparaissent et restou: dans l'oubli.

Ces Amers dos Plautations sont maintenant ou
us+go dans tous les hôpitaux du gouvernement,

sout recommandés par les wcillours médecins et
Bout garantis produire uu offet bicufuisant imme-
diut. Il n’y a rien d'aussi conclunat qu’un fait.

*¢ * * * Je vous dois beaucoup, cur je crois fer-
mewmont quo les Amers des Plantations m'unt san-
vé la vie.

REV. W. H, WAGGONER, Madrid N.Y

tt» * * Tu voudras bion m'envoyer deux autre:
bouteilles des Amers des Plantations. Mon spouse
en & recuoilli les plus salutaires olfuts.

Ton umi, ASA CURRIN, Philadelphie, I's."

d’ui graudementsouffert de la dyspep-
sie et j'ai ôté obligé de renoncer à prucher. Les
Amers des Plautations m'ont guéri.

REV. J. 8. CATHORN, Kuchester, N. Y.

(ee Envoyez-nous vingt-quatre douzniues
do vos Amers dus llantations, dout lu popularité
parmi les patrons de notre maison augmente tous
les jours.

SYKES, CHADWIOK ot Cie,
Propriét. de l'hôtel Wilisrd, Vaghington, D. G

«+ * * * J'ai dunué des Amers des Flautatious
à des centaines de vos soldats Llesués, qui s*.n sont
merveillcuscmout bien trouvés.

‘
G. W D. ANDREWS,

Surinteudt. de l'Asile des Soldats, Vinciunati, 0.”

“4° * * Les Amers des Plantations m'ont guéri
d’une muladie du fuit qui m’avuit furcé de reuon-
cer à mes affaires.

H. 8. KINGSLEY, Cleveland, O *

«4e * * Les Amers dos Plautations m'ont guéri
d’un dérangerment des rognonsct des vuies urinni-
res qui me faisait souffrir depuis des anuées. Ils
agissent comic un charme,

C. U. MUORE,254, Broadwuy.”

New Beoroun, Mass., 24 nov, 1863.
Ouxr MoNsizon : — Depuis quelques années ju

Boulfrais d'affreuses crampes daus les membres, do
froid aux pieds et aux muius, et mon systéme était
dans le plus grand désordre. Tous les cflurts de le
médecine avaicat été vains. Quelques amis du
New-York m’engagèront à faire usage de vos
Amera des Plantations, dont ils s’étaient trouvés
bien cux-mèmes. Je commençai à en preudre us
petit verre à via nprès mon dîner. Me sentant reve-
nir graduollement, je continuni, et au bout de quel-
ques jours, imaginez ma surprise, les crampes tu’n-
vaient luissé complétement ainsi que ce froid qui
mnefaisait souffrir ; je pouvais dormir toute Ja nuit,
chose qui ne m'était pas arrivéo depuis des au-
nées. Aujourd'hui je suis nussi bien que !e promier
venu. Mon appétit ct mes forces se sont grande-
ment améliorées depuis que j'ai commeucé à pren-
dre des Amers des Plantations. .

Respectueuscinent, JUDITH RUSSELL.
 

Si les dames connaissaient ce que des milliers
d’elles nous écrivent constamment, nous croyons
cundidement que la moitié de leurs faiblesses, de
leur prostrution ot de leurs mulndies diaparaîtrait.
James Marab, écr., du No. 159, 14e rue Oucat,
New-York,dit *' qu’il a trois enfants, dout les deux
premiers sont chétifs, son épouse ayant été incn-
pable de les nwurrir ou d'en prendre soin. Depuis
deux ans elle prend des Amors des Plantations, et
tn sintonsat un autre cafant qu'elle à nourri et
dont elle prend elle-même soin, et l'enfant et la
mère sont tous deux forts, vigoureux et gnis. Cet
artiole cst suns paroil pour les mères **, etc.
Nous pourrions donnerici de pareils témuigna-

ges en assez grand nombre pour remp!irun volu-
me. Ils parlent par eux-mêmes. Les personnes
ayant d'habitudes sédentaires ot souffrante de fai-
blesse, de lassitude, de palpitation de cœur, man-
que d'appétit, de malaise après les repas, d'affoc-
tion du foies, de constipation, des diabetes, eto.
trouveront dans les amers un remède efficuce et
prompt.

Toutes les bouteilles poar l'exportation ot ven-
dues en dehors des Etats-Unis ont un capuchon
en métal et une bande verte autour du goulot.

Défloz-vous dos bouteilles, qui ont été vidées
puis remplies de nouveau. Toute personne préien-
dant vendre les Amers de Plantations en gros ou

au gallon est un imposteur. Nous ne les vendons
qu'en bouteilles.
Vendu par les principales maïsons sur toute la

surface du globe.
P. H. DRAKEET CrE.,-

New-York.

JOHN F. HENRY = Cu
Agents en gros pour les Canadasge gros po 8
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AVIS

—MM. Médéric Lanctôt ot Wilfred Lau-
rier, avocats, ont formé une société comme
avocats, sous la raison sociale do Lanctôt et
Laurier. ( ;

Ces messieurs suivront régulièrement les
cours. du district’d'Iberville et le circuit
de l’Assomption ét prendront aussi des causes
pour les cours des autres districts, qui leur se-
ront confiées à leurs bureaux, rue St. Gabriel,
Montréal, bâtisse de l'Unien Nationale.

Feuilleton

— —
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DEUNIEME PARTIE.

NIV.—LA VOIS DE rama,

De rapides éclairs qui se succèdent dans
un ciel d'azur , vu volean ignoré qui tout à
coup vonul des flammes à travers une mou-
(tagne de neigo dout la blancheur n'avait on-
core éle rougie que par le soleil couchant,
causent moins de surprise que n’en éprouve la
fenune qui soudain voit éclater avec violence
un amour qu'elle cnressait sans en soupgou-
ver la puissance. Aux trsssnillements impélu-
cux qui agitent son sein clle sent qu’elle a
perdu ce culme qui naguère faisait touto su
ferce, et su stupeur a quelque chose de colle
Yuéprouversit un dieu en voyant tomber un
à unles rayons do sa divinité. Le cœur de la
Vierge qui s'iguore ne brille-t-il pas de tout
l'éclat d'un rayon divin, et n'u-t-il pus la
pureté de l’azur du ciel et In blancheur de lu
neige des montagues ?

tosurita interrogea son cœur dans le silen-
ce et lu méditation ; des voix jusqu'alors in-
sonnues lui firent enteudreles chustes et dou-
ces mélodies de l'amour naissant ; puis elles
se turent, et il so fit dans Pame de la jeune
fille un vide iuumense: car celui que nom-
maient ces vois n'était plus la. Où était-il 1
Les jours s'écoulèrent saus qu'on pit le lui
dire.

Cependant le sénateur avait mvesti avee
assez d'adresse, if faut lo cornaitre, la place
qu'il cherchait à faire capituler, Grâce au
large crédit quo lui avait ouvert don Estévan
surla cais-e de l'hacendero, et qu’il ne ména-
geait pas plus que sit n’eût jamais du s'épuie
ser, il avait réussi àprocurer à Rosarita quel-
ques distractions et adoucir en quelque sorte
le chagrin auquel elle était en proie.

Les cadeaux,les surprises pleines d'une gu-
lanterie empressée, témoignages d'un cœur
bien épris, exercent toujours sur les femmes
un certain charme qui chatouille leur amour-
propre et finit souvent, sinon par ouvrir le
chemin de leur cœur, du moins par les pré-
venir en faveur de celui qui feur rend des
soins. Le sénateur avait en outre dans sou
mérite personnel Uno confiance imperturbable,
ct chantait sans cesse ses propres louanges,
pensant que Itosurita, à force de les entendre,
finirnit par en croire quelquo chose, Bn fai-
sant son panégycique, il avait soin d'attribuer
à son amour pour dona Rosarita les qualités
éminentes qu’il so donnait si complaisam
ment,

Tels étuient les moyens que ‘Tragaduros
ciployait pour faire oublier son rival absent
et prendre la place qu'il occupait dans lo cœur
de Rosarita. :

L'absence a ses dangers, ct ils sont nom-
breux, ais elle à aussi quelques avantages :
elle fait naître des regrets qui plaident pour
l’objet qui fes excite, elle laisse le souvenir de
lu séparation, souvenir toujours tondre,et clle
prête à l’absent, comme l’azur lointain au
puysuge, un charme infini ; mais quolque fois
elle ne doit pas se prolonger, et celle du pau-
vre Fabian imenaçait d’être bien longue. Di-
sons cependant que son image, malgré toutos
los séductions employées par un rival présent,
restait encore gravée dans le cœur de Rosari-
(a.

Toul Gtait l’état des choses à l'hacienda del
Venado environ une quinzaine de jours après
le départ de don Estévan,c’est-à-dire ün pou
avant l’époque où nous‘avons retrouvé, as-
*eyant son camp dans le désert, l'expédition
que commandait le scigneur espagnol.

Don Augustin avait attribué à la solitude
seulo au milieu de laquelle vivait sa fille la
mélancolie dont son visago portait l’empreinte.
J ressentait lui-même tout Je poids d’une
inaction incompatible aveo son caractére are
dent, et lo retour de son vaquero, avec lp
nouvelle de la découverto d’un aguæge auprés
duquel on avait rencontré une nombreuse
troupe da chevaux sauvages, fut uno occasion
qu'il saisit avec empressement pour distraire
ona Rosarita et satisfaire sa propre passion

de chasseur. L'occasion était d'autant plus
propice que l’aguage se trouvait plus éloigné
do l'hacienda. Üe n’était plus une course dans
les environs,c'était un voyage de quatre jours.

Depuis plusieurs années on n’avait signalé
dans lo pays aucune trace d'Indions ; oe n'é-
taient donc que quelques jours de fatigue am-
plement compenséo par l'émouvant spectiole
d’une chasse pleino d'intérêt, que les Mési-
caius de ces contrées lointaines recherchent
avec autant d’avidit® que celui d'ine course
de taureaux.

—

‘ Co ee
Nous sommes au’ moment du départ de l’ha-

cionda.
Les chcvaux sellés piaffaient dans la cour

près du porron. Los mules chargées demde
telas, de bagages ot de cantines, ainsi que les
chevaux do relais avaient pris Jes devants.
Doux domestiques, restés seuls pourle rérvice
personnel desmaîtrôs, h’attendaïent plusqu'eux
pour partir. at
Le soleil dardait à peine ses premiers rayons,

quand l’hacendoro,le sénateur et dona Rosarita
parurent sur le perron de'la cour, en costume de chasseurs. . /



Veal 1.
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£ajoune fille n'avait plus ces fraîches cou-
‘leurs qui Jo disputaiont naguère à l'éclat de la
‘Fado entr’ouverte ; mais la phlour de son
visage, où se reflétait In mélancolie de ron

func, donnait & tous ses traits un air de molle
langueur qui ne déparait cn rien sa beauté.

a cavalcade se mit cu route. En passant
près de la brèche du mur d'enceinte qu'avait
escaladée, pour cesger d'être l'hôte, de son

ère, celui quo Rosaritsa nommait toujours
l'iburcio Arellanos, clle ramiena son voile sur

sn figure pour cacher uno larme que ses yeux
laissaient échapper. Bien sowvent la nuit
| avait surpriso révant dans co mêmeendroit ;

en quittant l'hacienda, il lui semblait qu’elle
disait adieu pour jommis au pluscher comme
au plus douleureux do ses souvenirs. N'était-
ce pas là qu'un soir, tans qu'elle s’en doutât,

elle avait senti tout à coup l'amour circuler
dans ses veines ? N'était-ce pas de ce sonvenir
que datait, pour ainsi dire, sa vie? Plus loin
rien ne devait lui rappeler Tiburcio.

Gasr XL Furry.

CA continuer.)
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| Le connuri-qué suivant sera ly avec intéict,
uuoiqu'il revienne sar un sujet que tons avons
deja teaite. |

LI faut que le pau se projet de ccufédéra-
tien soit bien udieux pour qu'on emploie les
moyens les plus bas pour le faire ace :pter ; il
faut nussi que ses moto urs went perau le plus
simple bon sens pour user de ces uoyeus, alin
de tromper le peuple par d’iv-idieuse, promes-
aus ei de lui faite accepter par la leurs pro-
Jets rumeux. Jeu effet, commeut croire que
nots soudues guuvernés pur des hommes sé-
sieux loraqu'On ba voit travailler à faire ap.
prouver leur politique pue des moyens aussi
ubsurdes que ceux énonces daus 1 Unionist
«tiépêtés duns lu AMeneve. ll parait que
ces braves genus preaneat les habitants des
provinces aaritimes pour des enfants, puis-
qu'ils teur prometteut des jouets s'ils veulent
uceecptes fu Coulédézation. Pensent-ils que
cos peuples vont so lasser prendre a leurs
belles paruies, et boire ia grawds coups leur
coupe Gupuisuhate, Nou. qu'ils ne le pensent
pis, ce ne sera ui l'espoir d'avoir un beau
cheande fe, Li La promesse d'une nombreuse
Citagration, ui les gos sous de l'Angleterre
qui icront accepter le projet de la convention
quebeequoise, L'esprit d'indépendance et le
patriotique de uus sœurs provinces, leur feront
regler avec courage de si odicuses proposi-
tious, et elles coutinucront uv maicher hardi-
weut à la couquete de leur liberte, cas nous
oc connie plus au temps où l'on trageait les
malheureux Acadiens comte dus bètes fauves
en les obligeant de prêter un serment infâme.

Il semble au premier abord qu'il n’y « que des
hounes avilis qui aieut le courage d'accepter à
bras ouverts les clauses du la nouvelle constitu-
tion et tous les maux qu'elle traine à 8a suite,
muis en chaminant atteutivement la question
O1 remarque avecpeine que la contagion s'était
répandue et que partout elle avait fait des
victimes. Cependant les esprits revicnnent et
Jo jour commence i se faire ; les peuples trom-
pés voient qu'on vouluit leur perte. Les repré-
sentunts onx-me nes revieanent sur leurs pas,
en‘un mot fiudigue projet perd tous les jours
du terrain ; c'est un progrès gue nous cons-
tatons avec le plus grand plaisir. Cependant
nous ne voudrions pus dire que la conlédéra-
tion nu plus de partisans, non certes, car plus
une chose est absurde et nouvelle, plus lus
étourdis veulent la conusitre, Au nombre des
derniers nous placerons la Minerve, qui no!
manque jamais l’occasion de favoriser nos enne-
tnis au risque d'attrer le ridicule sur elle ;
ausst n'a-t-elle pas manqué de reproduire de
L' Unionist le paragraphe suivant auquel nous
faisions allusion plus haut:
« Nous annonçons d’après une très-graude

autorité qu’au moment où les provinces de la
Nouvelle-lcosse et du Nouveau-Bruuswick se
décideront à adopter la confédération, on cou-

. tractera pour toute la ligne du chemin de fer
depuis la Rivière-de-Loup jusqu’à ‘l'ruro. Il
n'y a jamais eu autant d'argent en Angleterre
qu’au moment actuel. Le matériel pour la i.
£ne no pourrait jamais être obtenu à do ancil-
leurs prix, ct un avis officicl que la ligne se-
rait sous contrat, au commencement de 1366,
tendrait probablement à stimuler l’imimigration
de l'étranger, et a poupler les fertiles forêts
du Nouveau-Brunswick, qui n’attendent plus
maintenan tque lav.nue de cette grande entre-
prise nationale.” .

II faut avoir perdu le sens commun pour
s’oublier au point d'appeler “entreprise nation-
ale” un projet qui entrainerait la ruine de lu
nation ; il faut être sénal pour oser écrire de
telles énormités. Quel est l’homme assez peu
raisonnable pour ne pas voir le but de l’article

- Quo nous venons de citer et pour acoepter aux
conditions qu’on y expose le projet ruineux de
l’union des Proviuces ? Nous n'hésilous pas à
le dire, il n’y à pas un senlhomine ami de son
Pays qui oscra faire uu choix. L'esprit de
parti et l'amour du pouvoir peuvent seuls
fayoriser ce plan, mais un Vrai patriote n’y
adhérerdä jamais. Ces plans sont pour notre
malheur : puissent-ils être Lonnis de tous,
alors une seulo ct méme volonté les repousse-
ra. ‘C’est la seule confédération qui nous soit
nécessaire.
€ —"#60

"—Nous avons le plaisir d'annoncer que le
24 courant, MM. J. A. Globenky, Achille
Vilbon, Alphonse Leblanc, Zotique Perreault,
MeKaguay, de Montréal, McKensie, de
Terrebonne, l2dimond Morel, de St. Jean, ont
reçü,leurs diplômes de seconde élasse à l’écolo
militaire.
"Lion ne saurait dire quelle jubilution était
pari ceux des élèves de l’école militaire
d'ofigine frangriso, qui ont tonjours cu à se
plaindre de lenteurs interminables, de voir
sept 'confrères'ndmis dans‘un seul jour.

L'on savait quo messieurs les professeurs et
examinatoU/s’ arrivaieit des courses de St.
Iyäcintho,etl’bn a'été porté à croire, que.
térhoins de là valour déployée par le canadiens,
dans'la’bagatro d’où M. Penton est revenu à
sa ‘bitehonte,ils “désirent maintenant fairo
citeaintquopossible les canadiens dans:
Ja milice active, 4
DEginmnEy aa tat hl ah !
v'itae. J1 2uob 14 vohitise Lecotts a v

atten a neo ha ray! oy
PU - J

"international, l'hon. M. foss.
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—-Loa jouruaux do Cherbourg publient le pro
amme des fOtes warines dont la rade sera
tentôt lo théâtre. Ce programme peut se ré-

sumer siusi :
Lolunti Lk août, arrivé-de l’escade anglaf-

so. ;
Le 16 grand dtuor donné par le ministre de

Ia marino dans les salons de l'hôte] de ville,
fêtes populaires ; féu d'artifice.

Le 16 diner ot réception À l'hôtel de lu pré-
feoture maritime,
Ls 17, grand diner i rord Ju Mayenta ;

grand bal dans les salons de l'hôtel de ville,
offert par la ville, la marine ct la guerre.

Lo 15 départ des escales pour Brest:
L'escadre anglaise sa composora définitive-

ment des navires suivants: Black- Prince,
Achille, Prince Consort, Minotaure, Royal-
Sorercèng ct Defence. Danscette liste ue sont
pas compris les bâtiments en bois.

D'après lenombre des perscudes inscrites au
Yacht-Club,l'escadre anglaise sera accompa-
gnée de cinquante yuchts, dont trente deux a
vapeur. Parmi ces derniers, plusieurs ont jus-
qu'à vingt-cinq howtnes d'équipage. Le plus
considérable, qui appartient à un lord, en à 70
C'est un véritable uviso armé de + canons à
pivots’
 

TELEGRAPHIE GENERALE

CONSEIL LÉGISLATIF,

Québec 25 août.
La Chambre s’ouvre à midi. Les bills sui-

vauts sont présentés ct lus pour la première
lols : pour amender les actes rclatils au pont

Dour fixer
{certaines limites dans le towship d'Eiy, l'hon.
I M. Sauborn.

Sur motion de Phon. M. Ryan, le bill pour
incorporer l'Asile de Ste. Brigite, à Montré-
al, est lu une troisiène fois et passé.

Sur notion de Phon. M. Currie, le bill
pour incorporer l'hôpital général de Ste. Ca.
thetine est lu pour la 2ème fois. Et lv conseil
s'ajourne.

 
ASREMBLEE LEGISLATIVE,

‘Québec 25 août.
Cette upu&--midi, plusieurs bills privés sout

lus pour La première fuis.
Le proc.-gén. MeDonald présente les bills

8aivants : pour permettre aux vubais de trans-
metire ot accepter des propriétés foncières
par succession. Pour étendre et amenderles
astes relatifs aux travaux nécessaires à la dé-
fense de ta proviuce.

L'Hon. M MeDougall présente lu rappoit
vu réponse ik uno adresse demandant les docu-
ments et lu correspondance relatifs au dis-
cours de M. l'otter à Détroit.

M. Cartier fit motion que le rapport du
comité général sur ie bili relatif au Code Ci-
vil du Bus-Canada, fut adopté. Il s'en suivit
une longue discussion.

Ft la Chambre s’ajourac.

 

DEPECHE DE NUIT.

Apres les affaires de routine, la chante
vousacra le resto de la journée à ta discus: ion
du rapport du coiniié de toute lu chambre
relativement au code civil du Bas-Cauada.
MM. Cartier et Doriva ont parlé longuement.
Le débat fut théorique et n'intéresserait pas

|la généralité des lecteurs. Lo rapport fut fina.
lement accopté et la troisième lecture du pros
Jet de loi aura lieu jeudi prochain.

 

ETATS-UNIS.

La Shenandoah a détruit plusieurs bacques,
ain-i que des Vaisseaux dans le golfe Anadir,
L'un de ces vaisseaux avait à bord des jour-
naux du Nord, parlant do la subjugation du
Sud, mais te capt. du pirate n’en voulait vien
eroire et continuait à détruire tous les Vais-
seaux américains qu’il rencontrait. Le capitau-
ne du naviro pirate au eu un: correspondance
avec le capt. Smith, du navire Thompson ;
celui-ci lui apprit que la paix était rétablie,
mais ilne put se resoudre à le croire, ct dit
copendant qu'il étut préparé à entendre la
nouvelle de l'assassinat de M. Lincoln.

Unarmateur anglais à bord de Shunandoah,
achète ses eapiures, pour établir une ligne do
navires entre l’Aangleterre ct l'Australie.

Un vaisseau anglais chargé de charbon, à
destination de la Shenandoab, a été rencontré.

Lac salé, 30 juillet—Ies Indiens ont em-
porté le fil télégraphe sur une longueur de
cinq milles,
Deux milles Indiens en armes ont fait leur

apparition ; les escarmouches ont duré toute
la journée et beaucoup d’Indiens ont été tués.
Le col. Collins a été tué en faisant une char-
ge contro les Indiens, qui ont pris une direc-
tion sud. On attend la cavalerio pour les
poursuivre.
Le géu. Rosencranz a ¢16 regu avec en-

thousiasme à San-Francisco.
Le Ida May, Nouvelle-Orléans, à sombré

avec une cargaison de 500 balles de coton;
les passagers ont pu se sauver.

DÉPRÂCIIES DE MINUIT.

M, Stanton est à West-point,fpour sa santé.
La manufacture de feu d'artifices de M.

Jones, N. Y. a été détruite par le feu. Deux
femmes out êté cruellement brulées ct plu-
sieurs ont échappé avoc dificulté.

Le steamer GGcorgo Lcary et le propulseur
Sea Gull sont venus en collision, à Cove
Point, lac Eric.
Le Leary à été coupé au niveau de l'eau,

mais le débordement du fret l’a maintenu à
flot. Le maître d'hotel a tombé à l'eau et s’est
noyé. ’

L'ex-membre Ju congris Yeaman, du Ken-
tucky, a été nommé ministre du Danemark.

L’émigration aux Etats-Unis pendant les
six mois finis au ler juin, a été de 75,000,
dont 42,000 du sexe imasculin.
Le rapport mensuel du département de 1'a-

griculturc‘imentionne que lu récolte du bled à
légèrement diminué dans la Nouvelle-Angle-
terre ct les états mitoyens. La récolte du
blé-d’inde promet beaucoup.
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En cette ville, le 35 du courant
Léon Monarque, deux fils.
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Montréal, 26 août.
Ce matin lo temps est beau.
Derniers avis de l’ouest par télégraphe:
Milwaukie, 24. — B16 $141 fob.,; recettes

16,000 minots, Fleur” $7.60. Grgln—Fret jus.
qu’à Kingston 12¢.° Sr

Chicago, 24.—Blé 81.80 fo.b.; recettes 16,000
mis Maïs 724c- dons les magasins, furmo.
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 COTE DU BOIS DE BERVIGE

Montréal, 26 août 1865,
 

   

Madriers Plu, 3 po. bon Cull $16 à 20 le 100
do . Pruche 3 do 00 à 18 ‘do
dô / ’Rjinatte 3 do 15 à 16 do
do Pin 2 do ls à 20 do
do Pruche 2 do 14 à 15 do
do Kpiuette2 do 10 à 13 do
do Pin 14 rain do 14 à 16 do
do Epinette 1} do 8 à 12 do
do in 1} do 11 à 14 do
dp Epinéttelt do T à 9 do

Planches de Plu 1 do 8 413 do
de Pruche 1 do 6 à TI do
do Epinettel do 4 à 7 do
do Pin $ do 11 à 16 do

Buis franc par 1010 pieds...... 12 à 14
Noyer noir do ……... 6 à TU
Noyer tendre do ..... . 20 à 2h
Basswood (Boia blanc) 1 pe. p.

1000 plede...... oo. “12
do do do § pe....... T4 à 94

MARCHE A FOIN.
Nouveau ...... ves wees HOO A 700
Paille LL... 0000000 cesses 2350 à 6b«0

 

PRIX DU BOIS DE CORDE
Moatréal, 25 neût 1866.

Bols «du Haut-Canada

Erablo 4 pds... ….…. 600 à 650
Do 348)pds............. - 526 à 560

Merisier............ .......... 47 a 500
Hétre.......... .............. 413% a 450
Epinette. 1... acc en 0000 350 a 400

COTE br MARCHE VIGERR

(Ravue et corrigée expressément pour L'UNION
NATIONALE, par M. RoniLLaæD,

olero du marché.

Montréal, 26 noût 1865.

BETES A CORNES. — Peu, Ire qualité,
56.00 à 7.00; Zndeet Sète qualité. 74.00 à 56.00
Vnohes à lait, ordiuaire peu, 15.00 a 26.00.
Vaches u lait, extra #30 à 4v.
MOUTUNS—l’eu ; premiere qualité 5.00 à 6.00

pour 2e do $3 à F4. Aynonux—Besucoup ; le qua-
lité 3.00 à 3 6! ; Zde qualité 1.0) i 2.00
VEAUN—U.0U à 8.60 pour lere qualité ; 1.00

À 3.00 pour 2e do peu
COCUONS. —tère qnalité7 « 8lo—2de ÿ3 à96

“apport Quoitdien du Marché Henétaire.
Moxtanas, 26 solit 1805.

D. it. Stodart, Agent et Gourtier,—-vente et noba
de propriétés etc. No. 48 Grande rue Bt. Juo
ques.
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Moatréal......... $200 4 par etjtrog 41114
Amérique B. N...' E50 sig 3 + 92 ag
Commerciale $lu03 << TR
City ..……....….... ; 8034 *“ 9) à y
Haut-Unnada..... ' 303 28 à 30
Batuique du Peuple. 534 + 99 à 100
Molseu ..….…………….. 504 «1109 à 110
Ontario, viville.. 404 | 96 a 064
Ontario, nouvelle..! WEEE
Toronto .......... Ldgg gg
Québec... 10034 “| 99 à 100
Nationale . 504 {106 à 106
Gore....... 4034 "" | 87 a 88
Jacques Cart 504 g14 1014
Tovnship Fst..... D034 ©“

1

85 à 87
Interantionsie .. (2100 stgi24 ““ j£lo à £18
Des Murchands ... 8109 seven.(1014 A 101

cnuxie ox ren. |

G. T. du Cunadn., LI0u stgj Point. LL...
Atlantique et 8. 1,.:100 do | ..
Gi. W. du Cunads. 82 1} p.etl......
Champlain et St. L. 200 Point. : 10 à 13
Do préférentiel... $1005 p. + 98 à 100

MINES.

 

Gic. de Montréal 266 ct pn gl.604 2 00
Cotup. des mines

 
 

du Canada....... 4h,
Cuivre de la Baiw | ; |
Huron ..….….…..……. ‘ 120 par ct 60 à gs

Cuivre et urgent dw
lac Huron.......’ cessed aie...

Québec et Lac Sn-;
périour ........ 8. settee iin.

DIVURS. |

Comp. du Télégra-!
phe de Montréal. Whpebmlpry, 118

Comp. du Guz de
Montréal ....... | 404 pc6mi1:7 à 118

Chemin de fer de In} |
Cité............. 508 pcém 9) 3 02

Comp. Richolien .. too, 124 p ct.l120 à 130
Comp. Guz Quebre. 200, 4 pe 1115 4 130

De =Toroutu 4Ppe |98 à 100
Société de bâtis

permanente du
Oanada.... 50) 6 pc {108 à 109

sons.
Prix à le fermetare.

Gouvernement 5 par centstg........ 87 à B88
Qouve-nement 6 pur cent, 1872... . 98 à 99
Acqueduc de Montréal G par ceut stg. 90 à 91
Bons do In Cité de Montréal, 6 p cent 90 à 90}
Bons du Havre de Montréal, 7 poent 100 à 101

Do 6} “ 95 à 97
Chemin de F. du Champlain® * 81 a 83
Cité de Québec, 6 “ 89 à 9
Havre do Québec, 8 “ 104 à 106
Do do 7 «95 à 97

Cité de Turonto, 6 “ 8 à 8
Chenin de For du Nord, 8 « à 84

D. R. STODART,
Courtier,

49. Grando rue St. Jacques.
 

M. Slodart donne toute son attention à la gé-
rence des propriétés foncières et à la collection de
loyers, intérêts, ete.

48, Grande Rue St, Jacques.

 

MARCHE DE NEW-YORK.

Now-York, 25 août.

Fleur—Recettes 8,384 arte; marché 10 à°12
cts meilleur, et une bonne demande pour les spé-
culateurs ; ventes 14,700 qrts, F6.90 -à 7.49 pour
sup. dea Etats-Unis ; 7.GG à 7 95 pout extra do;
800 « 8.20 pour choisie do ; 6.95 à 7.40 pour sup.
de l'ouost ; 7.90 à 835 pour commune à moyenne
extra de | oucat ; 8.95 à 9 20 pour coinraune à bon-
nes marques d'exportation extra cercles ronds de
l'Ohio. Fleur canadienne LO cts meilleure ; vontes
400 gris ; 8.00 à 8.20 pour commune ; 8.30 à 11.°0
ponr bonne à choisie extra. Fleur de Seigle tran.
quillo Blé—rocettes 18,450 mts ; marché plus
actif, et 1 à 2 cls meilleur ; ventos 95,000 mts; 1.55
a 1.68 your Chicago du printemps; 1.56 à 1.58
pour Milwaukie Club; 1,68 à 1.60 pour ambre
Milwaukie; 2.09 4 2.10 pour rouge d'hiver de
l’ouest; 2 16 à 2.18 pour ambro Michigan, ct 2 27
pour blanc de l’ouest. Scigle ferme ; ventes 6.500
mis; 98 ots pour de l’ouest. Orge tranquille. Maïs
—rco. 07,118 mts ; marché 2 ots meilleur : ven-
tes 94,00) mta. ; U6 cts à 97 cts pour sain môlé de
l’ouest,—principalement do 06 & 964, et 94 à 95
ots pour non-sain ; austi 9,000 minots de jaune de
I'ovest attendu a 1,00. Avoine 2 ota meilleur ; 830
à di pour de l'ouert,—lo dernier, extrême. Lard
lourd et en buisac; vontes 6,800 qrts ; 32.60 à 82, 624
pour nouv. mes,— formé à 82.624 pour argent
comptant ; 29.50 à 30.50 pour do do *68 et '64 ot
24.00 pour prime. Bœuf ferme. 

SECONDE EDITION.
BULLETIN FINANCIER. _

New-York, 20.—L'or fermé bier soir a
142 814 et ouvert ce matin 144 à 144.18.
Change sterling pour or 9 1 prime. Change
et greenbucky—achetaurs shà 81 1,4 ; ven-
deurs 30 à 30 12 Argont—acheteurs 4 3 4
118; vendeurs 3 814 2.372. *

——_—ee crane

AVIS.

Lesrelations de M. C. ©. E. Bouthiller avec
cet établissement d'imprimerie, ayant cessé
par son départ des bureaux de l'Union Na-
tional, nous avons souls le droit de rôgler les
affaires du susdit établissement. Nous ne serons
responsables d'aucuns règlement, trunsac-
tion ou affaire quelconquo,qui n'auront pas été
faits par nous-mêmes.

Mévéric LANcToT.
ToussaINT THOMPSON.
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De l'influence du clergé comme
moyen de conserver notre

nationalité.

“* Avant tout préférons
le patrie ; avant tout
soyons canadiens.”

LV.
Nous allons continuer aujourd'hui à nous

occupor de la conduite de notre clergé dans
les luttes religieuses et nationales que mous
avons eu À soutenir.

Lorsque la providence, par un do ses dé-
creta dont on ne peut sonder la profondeur,
voulut nous faire passser des mains de la
France en celles de l'Angleterre, nos pères,
unis à leurs pasteurs, nous donnèrent de beaux
exemples de patriotisme. Cela n'est pas éton-
nant, ayant travaillé avec ardeur pour fonder
la colonie,ils devaientnatuerllement chercher à
la conserver par tous les moyens en leur pou-
voir : au»si ne manquèrent-ils point à leur
devoir, Ils auraient préféré “ s'ensevelir sous
les ruines de la colonie, ” plutôt que de se
rendre lâchement ; ce sont les propres paro-
les de Montcalm, mort gloricusement sur le
champ de battaille pour la gloire et l’hon-
neur du drapeau français,

Malgréles revers qu'éprouvèrent nos pères
à ces époques, ils ne perdirent pas courage;
soutenus comune ils l’étaient par l'exemple de
leurs pasteurs, qui ne cessaient de leur ensei-
gner que tout vrai citoyen doit aimer sa patrie
et doit même verser son sang pour elle, s’il en
est besoin, ils no reculèrent devant aucune
difficulté et ils se montrèrent toujours de di-
gnes enfants de la France. S’ils ont failli au
milieu du combat, personne n'accusera leur
courage, mais leur nombre, car étant infé-
rieurs, sous ce rapport, i leurs ennemis, ils du-
rent nécessairementsuscomber. Pendant que
nos pères versèrentleur sang pour faire triom-
pher leur œuvre, leurs dignes pasteurs, à l’ex-
emple de Moïse, priérent pour eux, de sorte
que tous, prêtres et laïques,travaillaient cha-
cun dans sa sphère pour le salut de la patrie.
Des mandements furentlancés, des prières pu-
bliques ordonnées, mais la Providence, qui
voulait nous éprouver, laissa continuer la mar-
che des choses et nos pères durent se sou-
mettre à leurs vainqueurs à certaines coudi-
tions, .

Une fois sous la domination de nos nou.
veaux 1naîtres, une lutte acharnée s’engagea
entr’eux et nous, parcequ’ils voulaient com-
pléter leur victoire en brisant les liens sacrés
qui nous unissent : la religion et la nationalité.
T'out en combattant aiusi pour maintenir nos
droits, nous arrivâmes à une époque des plus

*** |difficiles de notre histoire.

Au mois d'Octobre 1807, l'Angleterre vous
envoya pour gouverneur un de ces hommes
ennemis de tout ce qui est beau ot bon, et
qui aveuglés par le fanatisme le plus effréné,
ne reculent devant aucune bassesse pour
satisfaire leur haine ; cet homme était Sir
Jaines Craig, tyran ct bourreau de la religion
et de la nationalité des canadieus-français.
À peinefut-il arrivé dans le pays que de

graves divisions éclatèrent entre lui et les re-
présentants du peuple. Les mesures arbitraires
qu’il voulait faire passer soulevèrentl’indigna-
tion genérale, car malgré les divisions qui ex-
istaient déjà parmi les canadiens,“ dès qu'une
main étrangère se levait contrelesvieilles ins-
titutions de la partrie, à peu d’excoptions pris
tous se rapprochaient pour combattreet re-
pousser l'ennemi commun. C'est cette union
de nos compatriotes, à l'heure du danger com-
mun, qui les a maintenus jusqu'à ce jour sur
le sol natal, avec la langue, la religion et les
lois qu’ils ont reçues de leurs pères; c’est elle
qui, sous les soins de In Providence, à été notre
sauvegarde depuis plus d’un siècle. L'expé-
rience du passé est propre à nous rassurer
sur l'avenir, et à nous convaincre que la cou-
corde renaîtra parmi nous, quand une occasion
importante le demandera.” (l’abbé Ferland),
Cette occasion importante est arrivée, profitons
en, pour bannir do notre société l’esprit de
division qui pèse sur nous comme un fléau
destructeur et qui, nous le disons encore une
fois, causera notre ruine tôt ou tard.

Revenons à notre tyran. Plusieurs habitants
notables de Québec ct de Montréal, qui
s'étaient fort pronocés, contre les mesures
injustes de notre gouverneur, furent jetés en
rison, entrautres MM. Papineau, Corbeil,
achereau, Bédard etc. Ce dernier aote était

une,monstruorité ; le peuple pouvait à peine
retenir son indignation, et si‘le tyran et ses
supports n'ont pas alors été écrasés,ile peu-
vent en remercier le clergé, qui grûce à son
influence, put contonir les masses indignées.
Cependant toute cette agitation ne dérangea
pas les projets de notre ennemi. Il en vint jus-
qu’à vouloir soumettre la roligion au bon plai-
sir du roi ot à prétendre que le droit de nom-
mer les curés appartenaient à la couronne,
Mgr. Plessis, évêque de Québec, lui opposa
une résistance digne d'un évêque et d'un
vrai patriote. Sa Grandeur eut plusieurs en-
trevues avec le gouverpeur qui chercha à Pin-
timider, mais rien no lo fit chancelor, et äl
défendit avec un courage intrépide les intérêts
de la religion.

Voyant la fermeté du Prélat, Craig dut
abandonner ses projets et laisser à d'autres
plus habiles que lui le soin de complêter son
œuvre da destruction. Bien plus, voyant ses
plans complètement désorganisés parla ferme-
té de l’Evêque,il fit relâcher les prisonniers
qu'il avait fait arrêter, sans leur faire subir de
procès et, par bonheur pour nous, l’Angleterre
© rappola au grand contentement de tous les
canadions. Ainsi c’est grâce à l'opposition de
Mgr. Plessis si le Canada n’est pas tout
protestant aujourd’hui ct s’il à été délivré du
tyran qui Popprimait.

Dira-t-on encore quel'influence du clergé
nous est inutile et que vous pouvons marcher
sans lui ? Alors renions notre. passé, et avouons,

: no

 
. ‘

l’aventure,

que nospares ont.eutort de faire tant de sa.
orifices pour nous léguer leurreligion, s'il nous
eat indifférent d'être protestants ou catholi-
ques. oT
Ne parlons plus de pâtriotisme,si nous re-
rdons notre nationalité comme inutile, car
n'y a pas de milieu, il faut être patriotes

ou no l'être pas. Si vraiment nous aimons no-
tre pars, prouvons le par nos œuvres et ne
souflrons pas qu’une main sacrilègo renverse
008 institutions, conservons précieusement
l’héritage que nous ont légué nos pères Mais
si nous regardons comme rion notre nationali-
té, ne parlons plus de dévouement, ni d'amour
de la patrie, cola serait ridicule, puisque nos
œuvres seraient cn contradiction avec nos paro-
les.

UN NATIONAL.
(Suite dans ‘a troisième édition.)

 

—Des nouvelles importantes nous parvien-
ucot du Mexique au moment de mettre notre
seconde édition sous prosse.
—Le comité de police s'est occupé hier de

la destitution de M. Coallier, Nous reviendrons
sur ce sujet aussitôt quo nous aurons obtenu
tous les renseignements.
~MM. Anglin et llateway, membre du

gouvernement du Nouveau-Brunswick, sont
descendus au St. Lawrence Hall, hier soir.
Ils se proposent de visiter Ottawa et "L'oronto.

—L’Ordre a cu l'énergie de se ranger de
notre cûté à propos de la conduite du chef de
police. L'Union Nationale vient de publier
dit notro confrère, un article pleiu de sens et
do force,etsi l’oxpose des faits ost correot, ce
dont il ne doute nullement, il demande une
investigation.
ACCIDENT.—Dunanche dernier, à l'issue

du service divin, la Dame de Monsr. Francis
Doyle accompaguée de deux de deux de ses
enfants, allait visiter une malade, de ses pa-
rentes, lorsque tout à coup ‘e cheval quiles
conduisait prit le mors aux dents. Ils descen-
daient, daus lo moment, vue côte d’une hau-
teur considérable’ et Madrme Doyle pensant
sureout à la conservation de son enfant, une
petite fille de huit à dix ans, la prit dans ces
bras et se jeta hors de la voiture. Cet acte
de courage sauva la vie de son enfant, mais el-
le fut victime de son dévouement, car daus sa
chute, elle se fractura la jambo en deux en-
droits, ot reçut auissi plusieurs contusions
d’une certaine gravité.
Le Dr. A. Glaudu, appelé immédiatement

sur les lieux, la fit transporter à la demeure
de son époux, où li lui prodiguales soins re-
quis on pareil cas.— Défricheur.

—Hier soir, M. Robert Griffith, cultivateur
de cette paroisse, était à charger du blé,
qu'il se hâtait d'engranger pour le sauver du
wauvais temps qui nous menace depuis quel-
ques jours, lorsque ses chevaux partirent su-
bitement; le mouvementde la voiture lui fit
perdre l’équilibre, et il tomba du haut de la
charge, en arrière de se chevaux, ct l’une des
roues de la voiture lui passa sur le corps.

Onpeut dire qu’il s’en sauva fort heureuse-
ment, su l’ou considère qu'à pait quelques con-
tusions do pou de gravite, il ne s’est fracturé
qu’un côté.— Le poids do la charge était de
près de deux milles livres.

Il est mainienant Lors de danger. Défizheur.
—l’armi ,les institutious curieuses quo le

passé a léguées à la ville de Florence, figure
une maison de refugé pour les chats. C’est
un cloître situé à côté de l'église San Loren-
zo. Lorsqu'onveut se défaire d’un do ces
intéressants commensaux, au - lieu de le tuer
pour en faire un sivet, on le conduit à cet
établissement.

Par contre, qui veut munir sa maison d’un
chat en trouve là un assortiment complet; il
n'a qu’à choisir. ll y ena de toutes espèce,
do toute couleur, do tout âge. “ Je les ai vus
moi-même, de mes propres yeux vus, dit le
correspoudant de l’Europe ; j'ai assisté à
leur diner, qu’ils ont pris de grand appétit,
ce qui m’a fort réjour, car je dois vous con-
fier que je suis au nombre des amis de l’espè-
ce féline.”

—M.X. ..,en habit noir, cravate blanche,
30 présentait le matin d'un de ces jours der-
niers chez un haut fonctionnaire, administra-
teur très distingué, M- NM. X. . est intro-
duit.
—Monsieur, dit-il, voulez-vous me per-

mettre de vous exposer un projet qui vous
ferait gagner immédiatement 500,000 fr. de
bon aloi 7
—Monsieur, je vous entendrai avec le plus

vif intérêt ; mais j'allais me mettre à table
avec ma famille quand on vous a annoncé,etsi
vous vouliez nous fairo l’honneur d'accepter
À déjeüner … nous parlorions ensuite de votre
aflaire,
M. X … uccepta, manges comme nu ogre,

fut fort gai, très aimable. et presque tendre
aveo Mlle N ,.. :
Le dejeâner terminé, après le café, les ci-

gares.
—Si nous causions sérieusement, dit M.

N°... ; je suis à vous tout oreilles.
—Monprojet est bien simple et d'une exé-

cution bien facile.
—Voyons.
—Vous avez une fillo à marier, monsieur ?
—Certainement, vous l’avez vue; mais il

né s’agit pas de cela !
—Vous lui donnez un million de dot 1
—Mais, monsieur, où voulez-vous en venir ?
—Jela prends pour la moitié, compronez-

vous ?
Ne sachant où déjeâuer ce jour la, dit lo

Monde, M. X... . parasite bien conau, avaît
imaginé cette habile combinaison financière,
digne d'un estomac à jeun.

—Le correspondant parisien du Journal
de Bordeaux raconte l'anecdote suivante :
Un trompette d'un régiment de cavalerie a

une Bayser—laquelle est camériste chez une
grande dame. Un soir qu'il soupait avec sa
payse, madame rentre. Où se cacher? La
camériste se sauve où elle peut ; le trompette
et son instrument (car il était muni de son
instrument) se cachent derrière un canapé.
Madamen’était pas seule, un cavalier l’accom-
pagnait. On s'assied, on cause, on échango
quelques promosses, Le cavalier est empressé,
ardent, jaloux. ;

—Un jour, dit-il, vous m’oublierez. Vous
m'avez promis de devenir ma femme. Un
voyage indispensable. ya me sépèrer de vous.
d'ai peur.

-—Si-je\ vous oublie jamais, répondla dame,
vissé-je en être punie dans ce monde ot dans
’autre ! Puissiez-vous me reprochor mon
manquede foi, môme quand sonnera Is ‘trom-
pette du jugement dernier.
À ce mot, roulo une idée chez le soldat

qui s'enauyait ; il ‘prond satrolnpette et sonne
la charge : là ‘dame, ‘effrayée, s'évanduit, Le
trompette se sauvo, et on rit beaucoup de

satàJY
ip hs pT !

 
y

‘
\

GR
ant
dh ew

« (CE QUI SUIT a
troisième édition d’h paru dans notreier.

Encore le €hef Je Police,

Depuis que nous avons os6 dévoi
duite de M. Penton,les faits les Bhchrontancids,les ronscignemonts de toute sort, noussont communiqués tous les jours par des per-sonnes qui ont eu À se plaindre de lui, ou quisoit eu état de le bien connaître, Pour hook ilest impossible de doutcr un seul instant del’exactitude de ces faits ct nous pensons quela Corporation et spécialement le Comité depolice se doivent à eux mêmeset doivent aupublic de les vérifier ou de prouver qu’ils sontfaux. Tout le mondo ÿ gagnera : si M. Pen.ton est innocent de ce dont on l’accuse, l'opi-mon publique se prononcera en sa faveur etl'estime générale lui sera rendue ; s'il est cou.pablole onseil-de-Villo sait ce qu'il lui reste

Quand, ily a quelque temps,
dant anonyme prit en main, dans un journalanglais de cette ville, la cause des prostituéescontro los honnêtes gens, messieurs Rodden etconsorts sé posèrent en défenseurs (1) de lamorale publique (1) et demandèrent en grandohâte une enquête. Cependant l’accusation
était vague et ne méritait certainement pasqu'on y fit attention. Maintenant que nous
avons publié des accusations graves et bien
fondées contre le chef de police, est-ce que
ses messieurs ne retrouveront pas un peu de
de leur beau zèle 7? La cause les touche pout-être moins, c’est colle de la justice contral'arbitraire, collo de ls loi contre l’iNégalité ;mais ne nous donneront-ils pas occasion d'ad-wirer l’impartialité (?) de M. Rodden et letavoir-vivre (1) de M. McCready? Nous y
tenons pourtant.
Comment se fait-il que lo comité dene se soit pas déjà réuni pour prendre cesmatières cn considération ? Pourquei le prési-dent M. Rodden va t-il pas saisi cette occa-sion de faire de baux discours et de parler

do vertu ct de morale? Luj d'ordinaire, eirude jouteur dans ses luttes contre le vice
a-til oublié son ancienne valeur Ÿ Est-co que
nous ne serons plus témoins do ses proucsses ?
Le chef de police l’enton semble s'être fait

un point d'honneur de toujours agir arhitraire-
ment: Tout joug lui pèse, surtout colui de ln
loi. Ainsi c’est un principe fondamental de
droit que pour adwettre un prisonnier à cau.
tion il faut deux personnes solvables qui se
portent garants pour le prisonnier, ou bien
encore pour les offens:s légères on peut relà-
Cher un prisonnier sur sa caution personnelle.
M. Penton, lui, en juge autrement: il refuse
deux personn:s parfaitement solvab'es comme
caution ct exige un dépôt d'argent. C'est à
faire rire de pitié que de voir un homme, qui
s’entend plus en chevaux qu’enloi, agir aussi
arbitrairement, contre tous les usages reçus,

Il est prouvé pour nous, et encore plus pour
ses?employés anciens et présents, que le chef
depolice, l’ex-surintendant de la compagne
des chars de la ville, M. Penton en un mot,
est un homme arbitraire quine donne pour rai-
son de sa conduite et de ses actions que son
bon plaisir. On dirait qu’il a droit de faire des
ordonnances comme Louis XIV: Ila plu à
Sa Majesté,” etc. De plus c’ost un fait ucquis
que ce n’est pas un homme habile. Dans
l'affaire Saunders entr’autres, quelles disposi.
tions avait-il prises, quelque bien qu’on euait
dit dans le moment. Il place un poste de
vingt hommes sur le chemin des malfaiteurs,
si bien qu’au lieu do les prendre tous
cinq, comme dans une trappe,il risque inutile-
ment la vie de ses hommes et réussit à peine
à faire uD ou deux prisonniers.

Si nous scrutons la conduite de M. Penton,
c’est qu’il occupe un poste important, un pos-
te public, et le pubiic a droit d'attendre de lui
autre chose que ce qu’il ea reçoit. La sûreté
de notre ville, la propriété et la vie même
des citoyens, la morale sociale surtout sont en
Jeu, et lorsque nous entroprenons une ceuvre,
tous tenons à la mener à bonne fin.

Mépfric LaxcTôt.
—@

L’Annexionismae.

Un correspon-

police

  

 

Pas un jourual ne semble avoir pris à cœur
comme la Mincrve, d’ouvrir les portos do
l’émigration de nos compatriotes aux Etats -
Unis,  Cetto feuille contient parfois l’itiné-
raire le plus précis, les renseignements les plus
positifs sur la route à suivre pour so rendre sur
différents points du territoire américain, où la
plus brillante perspective s'offre, d’après elle, à
l’émigrant.

Les écrivaius de la rue St. Vincent n'ont
peut-être pas conscience, de leurs torts ; mais
comment le croire, puisqu'il n’y a pas encoro
longtemps,ils prouvaient à des jouruuux plus
ou moins annexionistes que rien ne pourrait
être plus préjudiciable à ce pays que ce culte
incessant et continucl voué à tout ce qui est
américain. D’après les raisonnements que la
Minerve appliquait à ces journaux,elle sorait
elle-même devenue annexioniste et inériterait
toutes les foudces qu’elle lançait, il y a quel-
ques jours, à l’Ordre et au Pays.

Abstraction faito de touto considération do
parti, nous soumettons à tout patriote sincèro
cette simple question : Vanter les Etats-Unis
à outrance etsignaler constammentles richesses
dontils peuvent disposer, n'est-ce pas encoura-
ger le courant de l'émigration et pousser In po-
pulution à l'exil volontaire ? N'est-ce pas pré-
parer les voies à l'annexion ?

Nous n’accusons certes pas nos confrères de
travailler sciemment pour la cause de l'an-
nexion, mais nous les mettons en garde contre
une manie qui cest susceptible de produire les
résultats les plus pernicieux.

Mén£énio LANcTÔT.
———

Clémenceet circonspection.

 

 

On lit dans une correspondance do Washin-
ton:
M. Johnson à été sévère dans quelques

unes des remarques faites à ceux qui venaient
solliciter le pardon de leurs amis. Un vieux
Planteur, vonant plaider lui-même sa cause,lui
a montré une lettre dans la quelle on lui offrait
d'obtenir sa grâce moyennant 8900. Lo Pré-
sident & manifessé le désir de connaître le nom
des individus qui exploitaient ainsi saclémence.
11 a déclaré quo plusieurs personnes lui
avaient déjd signalé le commerce ocoultequi
sefaisait ; mais qu'on ne lui avait révélé,cet
état de chose que d’une manière généralo ol
qu’il tenait ubsolument à ce quo les faits fus-
sent spécifiés. On semblait, a-t-il ajouté, at-
tribuer au département de la justice le pou-
voir de disposer à son gré de ces demandes;
c'était une erreur ; fui seul gctroyait. los: par-
donsaprèsun mûr examon des pétitions. M.
Johnson a assuré à plusieurs personnes ndmis-
ses oo matin i’ la Maison Blanchequ’il serait désormaistrès cigsouipcctdans “Vextreltode.
so droit de clémpace. |wri oe ce
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-La manière dont on veut faire
accepter la Confédération.

Nous n'apprenons rien à porsonne en disant
ue l’Angleterre à toujours eu pour politique

la force ou la corruption, la force coutre ceux

que la corruption ne pouvait atteindre, la cor-

ruption contre ceux que la force ne pouvait

écraser. Nous la voyons actuellement envoyer

des troupes à l'Ile du Prince lédouard oùune

opulation fuible et par uombrouso ne sérait
ongtempslui résister. Preuve qu’elle vout
avoir recours it ln violence pour parvenir

à ses fins! Nous la voyons ensuite offrir
par la bouche de ses séides dans los pro-

vinces d'en Las, l'or de ses banquiers en
échange de leur ad’hésion à la confédération.
Preuve qu'elle n'a pas oublié les conseils de

‘lord Durham, qui recommandait de gagner à
sa cause au moyen d’honneurs et de places, les

colons récalcitrants ! Î
Lisez plutôt avec nous le paragraphe sui-

vant quo nous trouvons “Anns I’ Unionist d'Ha-
lifax, rédigé par l’hon. M. McCully, un des
chefs du parti fédéral à la Nouvoile-Ecosse.

« Nous tenonsdol'autorité la plus élevée, le
fait que du moment que les provinces de la
Nouvelle-lcesso et du Nouveau-Brunswick

se décideront à adopter la Confédération, on
prendra les moyens do relier, par un chemin de
fer, la Rivière du Loup et Truro. L'argent
n'a jamais été si abondant en Angleterre,
etc, etc.

C’est dire, sans furo et sans aprêt,aux pro-

vinces d’en bas : abandonnez vos droite, votre

autonomie, vos institutions politiques, vos in-

térèts tels que vous lez entendez, acceptez la

Confédération, et en retour, nous vous donne-

_ rons de l’or—de l'or encore—encore de l'or!

Nous est avis quo les provinces d'en bas

comprenuent trop bien leurs intérêts pour

échangers un bien certain contre un mal encore
lus certain.

P Mépénic LANCTÈT.,
————er =aim,

EUROPE.

 

FRANCE.
L'événement du jour est le discours pro-

noncé par M. Duruy à la distribution des prix
du concours général. C'est une longue horan-
gue consacrée à lu glorification et à l'exalta-
tion du progrès.

Les discours de M. Duruy ont cet heu-
reux privilège d'exciter à un haut dégré
l'intérêt, quelques-uns disent seulement la
curiosité du public. 11 y a toujours du nou-
veau avec cut intrépide homme d'Etat, et
l'on peut être assuré que son discours du
lendomain ne ressemblera jamais au discours
do la voille. C’est bien toujours la même
allure vive, sismillante ; mais il y a toujours
l’imprévu. Personne ne saurast dire, avant
de d’avoir entendu, quelle sera la surprise
réservée.
Ce que l'on à appris, cette fois, du minis-

tre de l’instruction publique, c’est que l’Uni-
verdité de france voudrait organiser un
concours général aves toutes les Universités
du globe, en 1867. A la grande Exposition,
des palmes d'ur seraient décernés aux vain-
(queurs. Que serait ce concours ? sur quoi
porterait-il ? Sur tout probablement. Grâce
à lui, on saurait quel est Plitat le plus fort
en grec et en latin des doux parties du mon
de.

“ Je vous préviens donc, a-t-il dit, lauréats
futurs du concours général de 1867, pour Pa.
ris ct les départemonts, que vos travaux, quel-
qu’il soient,seront envoyés au comité de l*l£x-
position universelle. Si_l’Allemagne, l’Angle-
terre, l'Étalie et les autres puissances veulent
faire comme nous et dans les conditions égales,
on verra qui est dans la meilleur voie. C'est
le mot d'un des nôtres, du Gaulois de 'Tite-Li-
ve, qui défiait au combat les plus braves de
l’armée romaine. .. .Ostendant eventus quae
gens... sit mélior, _»

« Souvenous-nous que d'est auxjeux olym-
piques que s'est formé le génie de lu Grè-
ce.

“Je serais heureux que cet apel, parti
du sein de l'Université de France, füt enten-
du, mois quoi qu'il arrive, faisons notre ta-
chd.”

Cet appel sera entendu, “quoiqu'il arrive,”
et nous allons revoir les jeux olympiques. Les
Grecs ct les Romains sauront que M. Durny
a porté un défi à toutes les Universités :

Je te défie envers, en prose, grec etlatin!

LA QUESTION DES DUCHES.

Nous coonaissons enfin le sens précis de
l'avis émis par les jurisconsultes de la couron-
ue de lrusse sur la question de succession
dans Paffaire des duchés de I'lilbe. Voici le
texte sommaire de leur consultation :

1. La maison d’Augustonbourg n’a aucun
droit à lu succession totale ou partielle des
duchés, tant parce que le père du duc Frédé-
rio a renoncé à ses droits et reconnu d'avance
les arrangoments à prendre relativement à la
succession au trône, que parce qu'il est impos-
sible de prouver la succession par primogéni-
ture dans la maison princière d'Augusten-
bourg;

2. Le grand-duc d’Oldenbourg n'a de droit
éventuel que sur l'héritage de la maison Got-
torp ;

3. En vertu du la loi de succession du 31
juillet 1853, qui a été publiée ot mise légale-
ment en vigueur dans les duchés, il n'ya de
légalement valables que les droits de Chris-
tian IX qui ont été cédés à la Prusse et à
l'Autriche par le traité de Vienne.
ga. de Bismark se préparre à ‘partir pour

larritz, où il restera pendant le séjour de
l’empereur Napoléon. De son côté, M. le
paince de Metternich se dispose, dit-on, à
aller respirer les brises do l'océan dans la
mêmeville, au moment où le premier ministre
de Prusse se rencontrera avec l’empereur. La
question des duchéssera évidemment sur le
tapis, ot il s’agira de jouer serré. Les politi-
ques s’attendent à une brillaate passe d'armes
diplomatique.
On parle toujours d'un confllit possible

entre la Prusse et l'Autriche. À Berlin, on
cause, comme ‘d’une éventualité imminento,
de la mobilisation de troupes et et en par-
ticulier de celles du corps d'armée de la
Silésie ; -les journaux- de "Vienne déclarent,
de leur côté, tout en protestant contre ia
guerro, tout en sou.enant que l'Autriche ol la
Prusse;doivent repousser’jusqu’à: ln pensée,
d’une lutte fratricide,disent quo les Mabsbourg
ne reculeraient pas, si la Prusse 80 montrait trop
exigeante. EE
On lit dans 'Ost Eeutsche Post :
La situation d'aujourd'hui estla plus grà-

vedepuis la guerfe d'Italie, ilne saurait- y
uvoir “le moindre” douto là-deseus. La Prusse
veut rompre avec l'Autriche, lui passer sur le
corps si elle ne,peutmonter sur ses épaules
pour. arriver.à ses fins.Puissent nos hommos,

, “get ri 4 qe Sr
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d’Etat saisir en temps utile toute la gravité
de la situation, et puissent-ils agir comme il
convient à la dignité de l'Autriche. C’est
alors seulement qu'ils rempliront leur devoir,
Nous avons la conviction que tous les peuples
de l'Autriche sont prêts à accomplir égale-
mentlo leur.

ESPAGNE.
La gazette officielle de Madrid public les

décrets royaux portant acceptation des dé-
missions données par MM. Mon, ambassa-
deur a Paris, Pacheco, ambassadeur a Rome,
et Dicgo Cocllo y Quesada, ambussadeur d
Lisbonne, D'autres décrets royaux nomment
M. JIsturitz ambassadeur près le saînt-siègo ,
M. Bermudez de Castro, marquis de Lima
ambassadeur près le gouvernement frangaie;
et M. ’Phomus Comyn anbassadeur prés le
roi de Portugal. On sait que le nouvelle am
bassadeur a D’aris, M, Bermudez de Castor,
est le frère du ministré des affaire étrangères.
Le titre de duc de Lima qu’il porte, lui a été
donné pir le rui François Ir auprès duquelil
était acerédité lors de l'invasion piémontaise,
ot qu'il accompagna à Gaûëte.
 

 

TERRIBLE NAUFRAGE. — La dépêche de
quatre heures ne contient qu'un seul fait inté -
ressant.
Le steamor Brother Jonathan, en se rendant

à Victoria, a sombré près de Camp Lincoln,
Oregon,le 30 juillet.
De ses 200 à 300 passagers, 144 hommes ct

une femme sculement se sont sauvés,

—HM. Glackmeyer, greffier de la cité, les
Echevins David et Gorrie, et M. Rouer Roy,
avocat de la Corporation, ont comparu hier
devant le comité des Bills Privés et y ont
fait accepter le bill pour autoriser la ville de
Montréal à faire l'emprunt suivant:
l’our bâtir une salle d'exercice mili-

taire..…....................}# 75,000
Dour compléter l'assainissement... 75,000
Pour pourvoir à de nouveaux canaux,

faire un nouveau réservoir ct élar-
gir l'ancien... ....…..…...…...... 200,000

Total. .........$350,000
Ce bill sera ientôt présenté à la chambre.
La députation civiquo sc félicite de sou

Succès.

 

— lier, lo fou à presque complètement dé-
truit deux bâtisses cn bois sur la rue Culborne.

— Le Transcript demande avec raison
que le Procureur-Général prenue connaissance
de l'affaire MoCaulay, sur laquelle M. Roy a
attiré l’attention du public.

—La corporation du village St. Jean-Bap-
tiste s'occupe de réorganiser son corps de
police, afin de le rendre plus ellicace et plus
digne.

MENACES CONTRE O'LEARY.—Le détective
O'Leary a reçu hier, une lettre anonyme, dans
laquelle on le menace de lui pulvériser la cer-
velle, si ceux qui sont accusés d'avoir voulu
enlever M. Sanders, sont condamnés au péni-
tencier ou à une détention de plus d'un mois
dans la prison. L'anonymne prétend qu’O'Leary
n’avait pas d'aflairo à jouer le rôle qu'il a si
bien rempli. 11 se plaint que Saunders passe
pour un demi-Dieu. au milieu de nous, et con-
clut en digant que si O'Leary traverse jamais
les lignes pour quelqu’affuire d'extradition,
il ait la bonté de le luisser savoir quelques
jours d'avance.

Cette lettre est signée :—UN FIDÈLE MEM-
BRE DE LA L. I. ¢t porte lo timbre de New-
York 22. L'écriture est ronde, élégante et
soignée. Lafeuille de papicr est assez peti-
te pour que l’on puisse dire : “autant en
emporto le vent.”

COUR DU RECORDER, 25 août.—32 person-
nes furent arrêtées du 24 au 25 août.—5
prisonniers furent traduits devant la cour de
Police, savoir : Octave Cochu,et Louis Pesant,
deux gamivs do 13 ans, pour vol de légumes
dans le jardin do James Cooper; Michal
Griffine, domestique, pour vol d'un cheval à
Tsaïe Hurtubise ; John Cormnichæl et John
Donnelly, journalier, pour vol de $6 à Menry
Marshall.— 27 prisonniers ont été traduits
devant la cour du recorder.—Eliza Saddler,
Disiez Lalouctte, Patrick McGee ct J. Bte
Beaudrier, jardinier, pour vendro des légumes
hors du marché et sans license, $1 ou 8 jours
de prison.—-Ann Carey, Morgareth Connell,
Gilbert Thérien et Bridget Butherford, pour
être ivres et désordonnés dans une maison de
la rue Durham, déschargés.—Jane Lee, pros-
tituée demande à aller en prison, $10 ou 2
mois de prison.—Les autres causes sont quel-
ques charretiers, pour mener sans license, ct
plusieurs ivrognes condamnés à l’amende ha-
bituelle, variant de $1 à #2.

COUR DE POLICE, 25 août. — Octave Co-
chu et Lovis Pesant sont condamnés à 10ct-
chaque ou six heures de prison, pour avoir vo-
16 des carottes dans le jardm de Wm. Coo-
per, rue St. Denis.—Michael Griffin, arrêté
pourvol d’une juinent à M. Eurtubise fut ron-
voyé faute de preuve, mais de suite emprisoné
.pour examen sur une accusatian portée contre
lui en 1863, pour vol de $20 au nommé Dom-
menick Moore.— John Donnelly, arrété pour
vol d'argent, est renvoyé, ot John Canmechael
son compagnon est retenu pour examon,—
Ferdinand Rrau est condamné comme va-
gabond, $5 ou 2 mois de prison— Thomas
impson, contre John Hublig, assaut ot batte-

rie, cause déboutée avec dépens.— Lawrence
Lermon, assaut et batterie sur l'homas Mur-
ray, $1 ct les frais ou 5 jours de prison.

-—La question du luxe des femmes est
loin d'être épuisée. Tous les maîtres de la
chronique lui ont fait les honneurs de leurs
feuilletons ; mais le sujet est si vaste que
malgré tout ce qui a été édité à ce propos,
il reste encore beaucoup à dire. :

Savez:vous quel cst le nombre des* petites
dames de Paris? On assure qu’il dépasse
30,000. -

Sur le rive gaucbe 10,000 petites dames
très gracieuses sont à la charge de lajeunesse
du quartier latin, Le budget de chacune s’é-
va'ue, au minimum, a 600 fr, par mois. Cela
fait In bagatelle de 70 millions que l’on arra-
che annuellement aux pères de famille de la
province. Le LL,

Sur la rive droits, on attribue le même
budgot à 20,000 de ces eharmantes person-
nes, soït un autre chiffre annuel de 140 mil-
lions. [ ua
En réduissaut de moitiél'étaluationbudgot

pourle surplus de la’ légièngalanté, on trou-
vo encorélé inôuiechiffie annuel de140 mil]
lions. Total général, 350 millions. Voilà l’im-
pot quo la galanterie parisienne prélève cha-
que année sur la fortune publique. Et la gulan-
terio somptuaire, la galanterie du grand monde
n'est point comprise dans cette statistique. Il
se trouvo des genspourrire d'un tél’ état. de
choseset pour répondre: * — Bah! cola. fait
aller le commerco."*. ’ CRPenta iV 99'96e1864.

Dr. 8. GAUTHIER
MÉDECIN,

Vient d'ouvrir un bureau au
No. 385, nux Doncusstur, COIN DE LA

RUB DES ALLEMANDS.
19 juin an— 238.
 

LE CADÉN TRANSATLANTIQUE.—L'ouvrage le plus
étonnant que les hommes de la science aient ja-
mais inventé à été commencé daus ce mois. S'il
réussit, ce sera la plus grande merveille de l'uni-
vers: les hommes conversant d’un côté de l'At-
lintique à l’autre! En ce momout un profund ei-
leuce .ègue purtout le mondo ; is guerre est ns-‘
soupie ct les éléments sont comme aubjugués,
atteadu que ces pionniers de la scienco et des arts

 

VENTE A L’ENCAN.

PAR J. B. PARDELLIAN.

AUX CORDONNIERS.
Le soussigné vendra, LUNDI, le 28 AOÛT cou-

rant, au No. 867 rue Bt Joseph, los ofets ci-des-

sous :

3 Moulins à Coudre, dont l’un coud au ligneux,
—tous en bon etats.

1 Boots Irie patents com; let, qui « coûts SCS.

1 Rolling Machine.

L Machine à fendre lo cuir.

NELSON ON Lm.

 remplissent tne mission gigantesque, enchaînant
la tempête et les flots d’une main, tandis que de
l'autre ils placent des lignes mystériouses lo long
des vallées profondes ou sur les plateaux de l’im-
mente oc‘an. Cela fait, une nouvelle ère commen-
cora ; d’autres cables serent posés. Une etation
océanique centrale (le Great Eustern peut-être),:
ayant un lin Avec le principal couducteur, sors
probablement établie et 568 avantages coummer-
cinux seront dela plus haute importance. Un
pourrait construite des forts qui garderaicnt les
extrémités de la ligne actuelle, si elles sont bien
unies. Comme la tin de ce mois approche, toutes
les classes éprouvent le plus grand intérét. Di-
verses inventi ns, en mémore de l'entreprise,
scront réalisé:s par les manufacturiers. Le nouvel
habillement au Cab'e, spécifié au MANT, 31, rue
St. Laurent (chez J A, Rafter) cst maintenant en
montre : il est de manufacture canadienue et de
bon goût. Lans quelquesjours, espère-t-on, ln pose
du cab'e tiausatlantique sera complôtée: aussi.
les messieurs qui dérireut s'habiller à la nouvelle
mde du Cable, où qui voudrunt uu surtout au
Cable tonlement,feront bion d'envoyer leurs ordres
ou plus tôt Lous prix seront modaras.

27 juillet 1866. juv—26

 

—Notre société de discussion à priso la question
suivante Su / considération. “* Qu'est-ce qui u
été le plus fatal à 1a race lumaine, de la guerre
ou de l'intempérauce,’’et l’oan conclu que la
guerre avait été le plus grand destructeur. Nous
croyons que c’e:t une erreur. Il est vrai quo des
millions d'hommes ont péri dans les batailles; Su-
eostris, Alexandre, Annibal, Uésar,Tamerlan Jen-
ghis Khan, et Napoléou untrousi de sang la sur-
face de la terre et causé des infortunes inconnues.
Mais ils ont marqué dus époques distinctires entre
lesquelles la paix n pravalu et les nifreux résultats
de la guerre oontrebalancés prr lo progrès. L’In-
teimpérauco d’un autre cold ne s'arrête jamais,
S'introduisant dans lu famille, elle transforme le
mari ou le père, le fils on le frere et hélas trop
souvent l'épouse ou lu mere, vt los met au niveau
de la br'ito et détruit completement le bouheur de
la fainille. Non-seulement ane, 3unis des cents et
des mille fatuilles sur la terre souffrent de ce vice
maudit. Covendant quelque suit l’extension qu’à
prise ce vice, il y a encore des personnes qui lui
aident en annouçant des mélanges délélcica sous
le nom d'Amers, composés seulement de Whisky
ou de Rhum et auquel on prète des vertus fubuleu-
ses Defic vous de ces impositions.  Rayppelez-
vous que, Bi vous avez du goût pour le liqueurs
enivrantes, ces Amers l’augmenterout, si heurcn-
seinent vous n’en avez pas, ils vous le donneront.
Lo seul remède efficace pour vous, est dans les
Amoars allemands de llooflan] , ils gnériront votre
walndie, sans en créer une autre plus grave, ear
ils ne contiennent aucune propriété euivrante.

Vendus par tous les pharmacicos.
11 février bLs—134

 

EAU DE CALEDONIA{! !—Le soussigné nyant
été nommié agent spécial pour la vente & Mont-
réul de l'EAU des SOURCES de CALEDONIA,
prend la liberté d'annoncer au nombre in'ni de
personnes qui désireut faire usage du ces EAUX
MINERALES eans rivales, qu'il a pris avec le pro-
priétaire de cos sources des nrrangements qui lui
permetteut de fournir au public ut approvisioune-
ment const: nt et régulier d’eau pure euvoyé direc-
tement des sources SALINEB, INTERMITTENTES
et de SUUFFRE.

La hante réputation et l'efficacité si bien établie
de ces eaux pour la guérison du rhumalisme, des
maladies du foie, de la dysprpsie, dos maladies de
la peau el bilieusen, etc , etc., sont trop connues
pour qu’il suit besoin d’en faire l'éloge ; elles sont
incontestablement lo retnède lc plus simple, le plus
sûr et le plns efficace.
Comme brouvage de tous les jours, on ue saurait

trop les recommander: les pins robustes peuvent
en retirer un grand bien En été eiles rufraichis-
sent, purifient le sang, font dispuraître tous les
symptômes d'irritation nerveuse el dissipent la las-
situe qu’on éprouve géné alemt -endant les gran
des chaleurs.
Un poutlire nu dépôt de journaux du soussigaé

descertificats des plus hnutes autorités médicales
ainsi que des centaines de personnes dont In sauté
a été favorisée par cos eaux.
Un peut se procurer dn ces caux dopuis 5 heu-

res a.m. jusqu'a 10 p.m.
W. DALTON,

 

LES PASTILLES-A-VERS VKGETALES DE DE-
VINS out des avantages considérables sur les
autres préparations vendues pour la destruc-
tion des Vers chez les enfants, vû qu'elles
sont purement végétales et ne renferment au-
cunes droguos narcotiques ou délétères, si sou-
vent funestes aux familles. Avant d'ucheter,
assurez-vous qu'on vous donne l’article men-
tionné ci-dessus. Préparées seulement par De-
vins et Bolton, Pharmaciens, près le Palais de
Justice, Montréal.
 

UN ARTICLE TIP-TOP. — Lo Restaurateur dos
Chereux du Professeur Velpani,” maaufacturé ot
vendu par John Briggs, do ce village, crt le mil.
leur article qui ait jamais été produit dans cette
localité. Nous connaissons plusicurs cas de tôtes
chnuves qui ont été, par son usage, couvertes
d'une chovelu'e abondanto en moins de trois mois.
IL y & quelques jours M. Earl, de cette placo, vint
nous montrer ce que co Restaurateur lui avait fuite
Il nous informa que, le 27 janvier, la nuque do
sa tête était aussi sans cheveux que In paume de
sa main, et maintenant il a toute une forôt do
jeunes cheveux longs d’un demi pouce : tout cola
est dû au Velpani. Nous suvons qu’il était chauve et
qu'il a maintenant des cheveux, et c’est une preuve
suffisante de l'excellence de l’article do M. Briggs.
Les personnes chauves devraient faire usage de ce
Restaurateur. — Ogdensburg Daily Journal.

 

VELPANI. — Nous nitirons l'attention Aulecteur
sur l'ancquee qui se trouve dans ane autre colonne
du Restaurateur de Volpani, mnaufacturé on ce
village par M. J. Briggs. On peut s’en rapporter à
l’exactitude da certificat qu’il pnblie au sujet des
merveilles qu’a aocomplies ce restauratour, csr le
monsieur à qui cela cst ar iré réside ici et peut
soumettre son crâne à l’exnmen de qui voudra le
voir. Il n'y à pas de doute que M. Briggs a lo
meilleur Restaurateur qui ait jamais été offsrt au
public. — Ogdenskurg Daily Advanbe. — fin

EN L'ANNÉE 1854
M. Mathewsa préparé la teinture Vénitienne

pour los cheveux ; depuis co tomps des milliers do
raonnes en ont fait usage et dns tous les cas

elle & donné entiere satisfaction.
La teinture Vénitienno estle moins couteuse

qu’il y ait au monde. Le prix n’est que de cin-
uante cents et chaque bouteille contient doux
ois autant de teinture qu'il y en a dans celle qui
se vendent ordinairement $1. ä
La teinture Vénitienne cst garantie ne pas faire

le plus léger tort soit à ls chevelure;ou, à la peau
de la tête. . Yr

pureté ot ra-

 

La teinture Vénitienne opdreaves pur
pidité ; 1a chevelure n’syunt besoin d*audune pré-
paration avant son application. 20
La teinture Vénitienne donuc la teinte’ qu’on

désire—et une Leinte qui ne pâlil ni no .s’enlève
loraqu’on sclaveln tdte—enfin une ‘telnte qui se
oonserve aussi longtemps que les cheveux. À
vendre chez tous !e3 droguistes,—Prix 60 cents. .

A. I.- Mathews, agent général, 13, Gold.Street
New.York. i CI

Aussi manufictarour de Matnews ARNIgATIA
Gros, 1a meilleure préparation connue pour les
.eheveux. ‘En grandes bouteilles, 50 cents,

© ofpi—-9mn 

1 Machine à faire des œillets

1 Pnite de Shoe Stretchers.
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GRAND

VOYAGE DE PFAISIR
ANICWYOLRIX.

A MOITIÉ PRIX.
 

Un vopage de plaisir do Montréal à Now York
auta lieu au commeacement du mois prochain.
Les cacursionnistes pourront partir le 6. 6, 7 et 8
septoubre, soit à 6 45am, où à 8.859 pm Ce
voyage se fera par les chars de Montréal à l’ouses 

t Lot de cuir à semelle, aiusi qu'un lot «te cuir

i emprign-s, de fuurnitures et |

30 Setts de forme. |

Vente zaus réserve, à |

DIX HEURES. |
J.B. PARDELLIAN,

Eucauteur.

26 août. 285

A VENDRE.
De 1,5 0 à 20,000 RALES DE ROUES, en luts i

uu goût desacheteurs, Bou narché pour argent
comptant.

JUHN ELLICOTT,
No. 118, Bussin Boneecours.

26 r1oût. te—295
ae He He

ince du Ca ,} COUR DE CIRCUIT.
1gpovins de yCanada } (No. 82i9,}

JEAN BAPTI* Tt OAY A, Doman leur,
vs

FRANCOIS GIRARDet AL, Défeudeurs.
Le six septetubre prochain, a midi, au domicile

du Défendeur, Gourge Desmarteau, rue Chatham,
et à trois heures Ce l'après-widi, au domicile du
défendeur, Félix Alpl.ou:e Girard, rue Sanguinet,
dans la Cité de Montréal, n'ira lieu la vente judi-
ciaire des biens muubles et effets, mobiliers des
défenleurs suisis en celte cnuse, consistant en
divers meubles et cite de ménage.

26 avût. L. (à. NOLIN, HCS
 

 

La Compagnie d’Assurance
FT DE

PLACEMENT DES CITOYENS

DE MONTREAL.

Capréal ai loris FL sean a anna a £2,000,000
Capital souscrit LL LL cesse case 400,000

DIRRCTEU.:S :

MM. EUWIN ATWATER, Préident,
TIIOMAS WATSON,
E. M. HOPKINS,
ADOLPHE ROY,
JOHN PRATT,
JOHN G McKENZI®,
AMDREW ALLAN.

Solliciteur,—Hox. Joux]. €, Annorr, C. ft.
Banquiers,— LA BANQUE DES Mancuasns,
Ayent. - Wu. B. Lanue.

BUREAU:

MM. LAMBE Er FVGGEY,

Rue St. Frangois-Xavier.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE ET DE
PLACEMENT DES CITOYENS est maintenant or-
ganisée et prête u prendre le risque des propriétés
suscey tibles d'être assurées en cette ville à purtée
de l'aquedue, au taux d’arsur-nco le plus baa,

Les propriétuires de cette compugnie croient
que lu citoyens de Moulréal ont droit au béné-
fice des dépenses con:idérables qu ils font pour
l’eau, en payant le plus bas prix possible pour les
nssurances, sung Être obligés de contribuer au
paiement des pertes d'autres lieux où les risques
sont beaucoup plus grands ; et aves In responsa-
bitité bitn conuue des principaux notionnaires, et
le montant du capital payé, la compagnie compte
avec confiance sur l'appui du publio.

18 junvier. lu—113

Maison a vendre ou a louer
PONT DE MASKINONGÉ.
 

Une superbe propriété, nvoc terrain de deux ar-
pents, dépendances et magasin. ci-devant occupée
par feu J.-Bte. Grenier. Conditions libérales.

S’adresser eur les lieux à M. Ludger Ayotte.
23 acût. ur—3fps—8U4

AVIS.
De consent:ment mutuel, la société entre Denis

et Truesdell est disroute de ce jour.
DENIS ur TRUESDELL,

Avocnts,
l1eom.—290

 

 

21 ncût,
 

ACADE M lI E

Commerciale et Catholique

DE

MONTREAL

31, RUE CUETE, 31.

MM. U. E. ARCHAMBAULT, Principal,
P. GARNOT, l’iofesseur do Français,
J. ARCHAMBAULT, * ‘
L. O'RYAN, « d'Anglnie.

 

La réouverturo des olasses aura liou LUNDI, le
4 SEPTEMBIÉE prochain.

Le programme des Etudes comprendra, comme
prr le passé, -un cours Commerci 1 et Industriel
dans les doux langues françaises ot anglnises,
On se chargern uussi de procurer aux familles

dos profosseurs experts pourles loçons privées.
Pour les particularit’e, s'adresser au coussigné,

il Ecole.
U. E. ARCHAMBAULT,

Principal.
24 noût. 1m—293

ACTE CONCERNANT LA HAILLIE
1864.

Dansl’affaire de Wm. MoCON NN ELL, de Montréal,
Fnilli.

 

 

Le créanciers du failli sont notifiés qu'une as-
semblée aura lieu au bureau du sonssigné, syndic,
No. 17 Rue 8t Sacrament, en’ln cité de Montréal,

Landi le 4 septembre 1805, à onze de l’vant-midi,
pour l'intezroga'oiro publie du failli et pour adop-
ter de résolutions concernant sa succession.

A. B. STEWART,
Syndic

147-289

Ye

19 mat --
 

£7 Ceux de nos abonnés ini,ne reçoiveit
pas L'UNIUN NATIONALE r4-ulière- 

Pow, par steamboat de Rouses Point à Whitehall, |
de là à Troy par len chars bt ensuite ur steam-
boat juiqu'a New-Yo.k. :

Billets de pussnge aller et retour $9 Où Lens pour
10 jours à compter du 6. Hillotsà v endre nu No ©
80 Grande rue St. Jnoques. vis-a-vis le St Lnw-!
rence Hull,

Moutréat, 24 août. 200

Lei

VOYAGE DE PLAISIR
A VERCHERES.

Le Bateau-a-Vapeur BEA IER, capitaine M.
Detuers, partirs de son quai, DIMANCIIF, le 21
couraut, à !f heure p.m. jour Verchères, arré-
tant, ca allant ot teveunnt a Boucherville et Via
rennes

11 y aura une bande de musique et un l'isno à
bord, à la disposition de plusieurs demuiselles qui
se p.opesent de ‘aire un concort durant le voyage

; Des tafruichiesements seront servis à bon mar-
cha.

Pris du passage, aller et revenir : Boucherville
et Varennese, 23 counting ; Verchdres, 374 centins.

Si le temy 8 ve le permettait par, lo mème voys-
#e aurait lieu le dimanche sutvant.

24 nofit.

 

CORDONNIERS DEMANDES!
Dons gages et emploi permanent pour

LOO COrdlonniors

Japubles de travailler dans les hottes fortes
en taure et bottes de veau, (on Kip, Thick
and Calf Boots), les souliers de femme à ln

couture et à la cheville, ete, ete,

S'adiesser À

G. A. Woolverton ct Cie,

489, Eraadway, Albawy,
New-York.

Albany, 24 sont 1865. REESUH]

 

  Ass ar

LICITATION VOLONTAIRE
Sera vonduet atjugé au plus haut el deruior

enchérisseur, à ln porte de l'Eglise du ville de

Longnonil, lundi lo quatrième jour du mois de
septembre prochain, 1865, à dix heures do l'avant-
midi, l'immeuble suivant, dépendant des suoces-
sions de feu Antoine Mercille, en son vivent, poin-
tre do la cité de Montréal. ot de feuo Henrioite

Trudeau, son 6punise, savoir:

 

Un emplaeement sis et situé nu dit village de
Lougueuil,.de figure irrégui'ère, de In cunte-
nauco de quatre-vingt dix pieds de front eur
l'alignemont de In ruo Charlotte, allant en
rétréciesant en profondeur, sur avizanto et
dix pieds do large daus ln profoudeur, tenant
psr dovant à le dite ruo Charlotte, pur der-
rviére au chemin qui conduit du chemin de
Ohambly au Fleuve St. Lnurent d'un côté nu
dit fleuve St. Laurent ot de l'autre côté à Léon
Vian dit Lespérance, Avec une maison et nn-

tros bâtissos dessus construits.
Pour les conditions s’adrosser aux notaires

soursignés, à lour buroau auvillage de Longueuil.

N. MIGNAOLT, N. P.
M. BOUTHILLIER, N. I’.

3s—1fps—289

Licitation volontaire

Mercredi à dix heures avant-midi, le TRENTE
AOUT courant, à In porto de l’église de Ia
paroisse de St. Eustache, ters vendu l'immeuble
ci-après désigné, dépendant doln succession vn-
canto du fou Louis Ouimot, savoir:—Un emplince-
ment situé au village de ln paroisse de Bt Eus-
tache, de la cunteunuco do oinquants pieds de
front eur un arpent et demi de profondeur, lo tout
plus ou moins tenant par devant au nord de la
grande rue, par derrière nux hérétiers Dalbec,
d'un côté an nommé Robinsun et de l’autre côté à
Toussaint Guyer dit Belislo, avec uno mnison et
autres bâtiments dessus construits. Pour les condi-
tions s’adresssr aux notuires soussignés.

CLEMENT rr RAINVILLE, N. P.
Et. Romuald de Faraham

10 août, 1£06. }

novar 1
 

 

25—2fpa—261

LA DYSPEPSIE
ET LES

MALADIES RÉSULTANT

DES DESORDRES DU FOIE ET DES ORGANES
DIGESTIFS

sont guéries par lca

kAMERS ALLEMANDS
DE HOOFLAND

OE GRAND ;

Tontque Fortiiant :

CES AMERS ONT FAIT PLUS DE GUERISONS
Donne plus de SATISFACTION!

ONT EU PLUS DE OERTIFICATS !

Ont plus de personnes respectables pour les
RECOMMANDER

Qu'aucun autre article sur le marché.

Nous défions qui que ce soit de contredire
cet avancé

ET PAIERONS $1000
À celui qui prèuvera qu’un des certificats
que nous publions n’est pas véritable

Les Amers Allemands de Hoofland
GUERIRONT TOUS LUS CAS DE

DEBILITE CHRONIQUE E1 NERVEU-
SE, MALADIES DES ROGNONS
ET MALADIES CAUSEES
PAR UN ESTOMAC

PELABRE, —» ! i

 

 fovinul savoir. .
ment, nous ‘obligeront infitiinent en sous-le

- . al Observez les Symptomes
SUIVANTS: ©: 5

 

Qui sout les résultats de désordres dans igs
Organes Digeatifs : aol

Coustipation, Hémorroïdes Internes, Congestions
œubites du Oarveau, Aigreura de l'Estomac,

Nausées, Gastralgle, Dégout pour la Nour
riture, l’oids sur l'Estomac, Etourdis-

vements, Respiration difficile et
irrégulière, Lattement de
Uœur, Suifocation étant
couché, Faiblease de

ln Vue, Eblouis-
sements,

Fièvro et Pcsan-
tour duns la Téte, Cou-

leur loh-
térique do ja

Peau et de la Cor-
nde, Points de Coté,

Douleurs duns te Dos, la
Puitrine, les Membres, Chaleurs

Subites et Bidlantes de In Peau,
Plizagination constamineut portée à faire

le mail, et grande dépression de l'esprit, &e. ko.

RAPPELEZ-VOUS

QUECER AMERS NENONT PAS ALCOULIQU KS

 
| Necontisuneat ni Rhum ni Whiskey

ct qu'ils

NE PEUVENT FORMAR DES IVKOGNES
+

' Mais qu'ils sont

[LES MEULLEUR TONQUES DE

!
MONEY

0 LISEZ QUL PARLENT AINSI :

UE LION. THOMAS D. FLORENCE
DE L'HON. THOMAS B. FLORENCE
PE L'HON. THUMAS B. FLORENCE

 

Washington ler janvier 1864
Messivits--M'otaut déju exprime verbaloment

devant vous, © L'hésite pus de vous ecrire lo fait
Ho sos Anvers Allemauds d'Hoofland m'ont fait lv
plus graud bion. Durant ane longuo et fatiguante
session du Congres, des devoirs pressints ot one-
eux lu‘avait jeté dans un état de prostation
presque complet, Un ani compatisennt sac suggèra
du faire usage de In préparation que je viens de
nomner. Je ouivis cet avis et le résultat fut le
retour de ms santé et do mon énergie. D’autres
prasent a cic le meme avantage s'ils lo désire.
Vreatmeat votes nmi, THOMAS B. FLORENUK,

 

De doled Bi Wickerstoun, Ec. do La maison Wie.
kekesaha nu & Hutchison, les célebres fabricants
d'articles de fautaisi en fer, 259. ue Canal

d'ui reçu de vous la plus grande fiveur que l'ou
puiss- conférer a un homme, savoir: la sauté.
d'in uffert peudar.t plusieurs années de In malu-
die la plosennuyeuse et la plus debilitante dont lu
famille Lunuine paisse être nilligée ; la Diurrhéo
Chronique. Pendent tout le temps que j'ai souttert
de cette maladie, j'eu reçu les suite de médecins
ri ne n'ont donné qu'un soulagement temporaire,
lien fut ninsi jusqu'à co que je fus induit à
epanyer ten Amers Allen:ds de Hoofland. Apres
soir fait usage de spuelques bouteilies de cetts
previeuse Medecine, In maladie sembla complete.
mert disparue, Je voussi souvent beni intérieure.
went pour vole exeellent specifigue, ot chaque foi
‘ue j'en aurai l'occasion je le recommnauderai avec
plai.ir, et avee toute couttance en sou efficacité.

Tout à vots,
JUIN 6. WICKERSIEAM.

New-York, 2 Fev. 1861,

Do Julius Lee, Ecr, de In tuaison Lee ot Walker,
les plue grands éditeurs de musique des Etstu-
Unis, No 721, Rue Chestnut, Plutadelphio

8 février 1864.
MM, Jones et Ev aux — Messiears : — Vos Ameors

nllemands de Hootluml, ont fait tant de bien a wan
helle-mere quo je me suis décidé à les casayer moi-
meme. Je peuso que c’est un tonique précieux et
le recommande guns hésitation à tous ceux qui
souffre de ly dyspepsie. Jui eu cette maladie sous
su forme la plus obatinée - éructations — pondunt
plusieurs années et vos auters m'ont (ait du bien
quand tous les nutres romuvdes avaient été inutilus

Votre devoué
JULIUS LER.

 

Di L'Hlonorautke Jacou Bæoou.

Philadelphie, 7 vet. 1864.
Messieurs -- En réponse À votro demaude par

rapport nux cileis produits dans ma famille par
l'usage des Amors Alleronnids de Hoofland, je n'hé-
sito pus i dire qu’ils ont (ait le plus grand bien.
Daus un ens de Dyspepsie qui durait depuis trois
nus, et qui él it devenu très nlarmunt, l’usage
d’une bouteille donnn du soulugoment, la seconde
ellectun In guerisonet lu troisième [n confirma, our
il n°y n pas eu de symptomes depuis six ans. L'u-
sage que j'en fait individuellement m'« prouvé que
c'étuit un tonique sans égal ot jo le recommnnde
comme Lol à coux qui souffrent.

Tout à vous, JACOI BROOM,
1707, Rue Spruce.

 

Du Rev. W. DD, Seigfried, l'astour de ln 170 Eglise
Baptiate.
l’hiladotphio 26 déo. 1868.

MM, Jones «L lovans—Messicurs:—J'ni été dor-
nierement sous l'influence des effots désnatreux
d’une indigestion accompagnés de In prostration
du système nerveux. De nombreux remèdes mv
furent recommandés par dos umis, quelques-uns
furent caunyésanns aucuns résultats. Vos Auers
allemands de Hootlund me furent recommandés par
des personnes qui en avaient fait usage et sur la
mention favorable qu’ils en firent, je résolus de
les essayer. Je dois nvouer que j'avais une pro-
fondo avertion puur les médeoinca patontées, par-
ce que les *“ millcet on * Amers vendus, ne tendent
qu’à introduire duns le public, sous uno autre for-
rau, cles liguours énivrantes droguées et adoucles
et à former duns In suite des ivrognes avérés.
Quandj'appris que les vôtres étaient vraimont une
préparation inéiecinale. j'en Gs usage avec un
heureux elfet. Son Action sur l'estomusc ot môme le
systéme nerveux fut prompt et bienfaisant Jo con.
sidere que j'en ni retiré un bien-être considérable
et permanent par l’usuge de quelques bouteilles.
Très respostucuseiment votre, W. D. SELGFRED

No. 254, rue 3hackamaxon.
 

Du Révd Thomas Winter, D. D. Pasteur de I'B
glise Buptiste de Roxborough,

br. Jackson—Cher monsieur :—Je crois de mon
devoir d'ajouter mon témoignage à lu réputatior
qu’au déjà obtenn notre excellente préparation, lea
Amers Allemands de Ioofland. J'ai été troublé,
de tops à autro depuis plusieurs années de dérangemeut dans lu système nerveux. J'ai 616 conselllspar un ami d’oganyer une bouteille du vos AmertAllemands. Je l'ai fait ot j'ai éprouvé un soulage-
ment aussi subit qu’innttendu, ©t 108 santé .s'ost
beaucoup améliorée. Je recommande cot article
Avec confiance à ceux qui gouffrent comme j'ai
souffert et suis certain do sos bons effets.

Respeotucusement votro T. WINTER
Roxborough, Pa

Du Rév J. 8. Hermnn, de l’Eglise Allemand
réformée, Kutztown, Berks country, Pa.

Dr. O. Jackson— Cher monsieur py’£1 souffert
do lu Dyspepsie poadant près de vingt ans et jon
me suis jumuis servi d'une médecine, qui m’ait fait
autant de bieu que les Amers de Ioofland.: J'en
al pris ciny bouteilles et m’n santé est bien meil-leure. Avec respect J. 8, HERMAN.
PRENEZ GARDE A LA CONTREFAÇON.

Voyez à ce quo la signature de “C. M. Jackson"
soit sur l’envoloppe de chaque Gas A: ;
Une BoUTEILLE, Ux Doutau, où Six BOUTRILLE-
pour Cinq DoLLaRs. ve

Si votre pharmacien n'avait pasl'article, n’ache-
tez pas les préparations alcool ques quel’on pours”
raft vous offrir à sn place, mais adcopsez-vous à
nous et nous vous l'expédierons blen'orpaqueté,
par l’express. ”

BUREAU PRINCIPAL ET FABRIQUE;

Sss81, RUE AECE
‘JONES & EVANS,
Sucoesseurs de O. M. JAOKSON &'Cie

En ventepar tons les Pharmsaolens. 'JOHN:Y, HENRY, 808, Rue St. Paul, Montréal!'Q,RB."
Agent en gros pour lea Canadas. + 0

1 février 1866. Cant|



 

  

 

ACTE CONCHANANT LA FAILLITE
1864.

Dans l'affaire de JOHN COWAN, failli.

Les crérnuiers du fuilll sont notifiés qu'une as-

s-wblée aura lieu au bureau du soussigné. syndio,

No. 17 rue 8t Suc rement, en la c:té de Montréal,

Mardi le cing septembro 1865, i onze heures de

l'avant-midi, pour l’interrogatoire public du failli

et pour adonter des résolution concernant s& suc-

cessioi.
A. B. STbWART,

Syndic.

19Jsoût. 140-289

On demande des Pensionnaires.
 

Trois ou quatre messieurs qui désirersient avoir

une bonne pension sous tous rapports, pourront

s'adresser Au No 51 rue Sanguinet. Prix modérés.

21 août. 28 —290,

Maison a Vendre,

Nous informons que M. A. Piloua une superbe
placo avec maison et bâtiments confortables pour

commerce, à vendre à des condition: très libérales.

S'adresser au propriétaire à St. Jérôme. °

12 août. joo —283

A Vendre ou a Louer. |

Une maison à deux côtés et deux étages avec
 

COMION NATIONALE

No. 22 Rue St. Gabriel.

MONTREAL

On exécute aux Ateliers de

L’UNION NATIONALE:

LIVRES
LIVRES
LIVRES
LIVRES

LIVRES
LIVRES
LIVRES
LIVRES  une grande tannerie et tous scs vaisseaux, situé(s

à St. Timothée. 11 n'y a pas d'sutre tanneur.
* À LS. GERVAIS, N. P.

S'adrouer € St. Timothée,
Ou à D. GIROUARD,

14 Patite rue St. Jacques, Montréal.
1m —28611 août.

 

MM. Denisot Lefebvre, avocats, se sont associés
pour pratiquer comme tels, à Montréal, sous da
raison sociale de ** Denis et Lef«cbvre.”” Bureau No.
43, rue 8t. Vincent, Montréal. 2,
MM. l'enis et Lefebvre suivront les Circuits de

Vaudreuil et Sontanges régulièrement.
P. DENIS,
F. LEFEBVRE.

21 août 135—290

NSTITUT DES SOURDS-MULTS, MILE-END,
PRES MONTREAL. La rentrés des éléves

aura lieu le ler Septembre.
15 août.

 

gratis—jd — 185

A VENDRE.
Une maison en bois à deux dtages et deux cûtés

formant quatre logements, et située sur la rue St.
Dominique, dans le quartier St, Louis, entre les
rues Miguonne et Sherbrooke, Nos. 204, 2 6, 208
et 310.

Pour de plus amples renseignements et les con
ditiona de veotu, s'adresser au soussignd,

LUDGER LABELLE,
Avocat, No. 25, Petite rue St Jacques

154

 

7 mars.

PROVINCE DU CANADA, ?
 

BLANCS DE
BLANCS LE
BLANCS DE
BLANCS DE TOUTES SORTDS

PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPHLETS
PAMPHLETS PAMPIILETS;
PAMPHLETS PAMPHLETS

JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOURNAUX
JOURNAUX JOIRNAUX

TOUTES SORTES
TOUTES SORTLES
TOUTES SORTES

CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES
CIRCULAIRES

DISTRIUT DR MONTREAL. § TETDTES DE COMPTES

COUR SUPERIEURE. TETES DE COMPTES
Dame VATHERINE DEDNAM, D.mauderesse PRTES DE COMPTES

va
GEO ‘GE WOOD, Défendeur

Avis pu'ilic est par les prés-nts donné, qu’une
action en séparation de corps et de biens, a été
intentée en ce jour devant cette cour, par Cathe-
rine Dednam, de la cité et du district de Montréal,
contre sou époux, George Wood, du même lieu,
comuis, sous le numéro 1331 et cat rapportable et
sera rapportée devantcette cour le 8me jour d'uoût
prochain 1865,

PERKINS ¢t STEPHENS,
Avocats de la demanderesso.

29 juillet. am -271

HANUFACTURE

“oda Water, Bisrede Ging mbr.,
CIDA 1 STROSS,

97, (7 RUE CA MPEAU +9 97,
Montreal.

 

 

Les soussigués ont lo plaisir d'annoncer a leurs
aus qu'ils sont prêts à fournir à leurs pratiques
et au public en général un approvisionnement de

SODAWATER, BIERRE DE GINGEM-

BRE, CIDRE ET SIROP.

Îls espèrent par Ia bonne qualité de leur breu
vage mériter une large part du patronage du
public. .

Les ordres de la compagne seront remplis avec
ponetualité.

CHRISTIN & BELIVEAU,
Rue Campeau, 97.

19 mai juo—214
 

THOS- ROBERTSON-
ARTICLES BM CAOUTCHOUC ET EN FONTE, EN

CUIVRE, ETC.

26 RUEST- SULPICE ET 379 RUE ST- PAUL
9 août na—281

POISON POUR PUNAISES
On garantit que ce Poison détruit ces hôtes in-

tolérables après un ou deux essais.

PRIX :—1s. 8d. 1a BOUTEILLE.

POISON A MOUCHFS

Une feuille de ce papier détruira une pinte de
mouches.

 

 

 

PRIX :—dd.

 

Délisieux SODA WATER en fontaine avee
: “uirope dofruits nouveaux.

Devins et Bolton,
PHARMACIENS EN GROS ET EN DETAIL,

A etté du Palais de Justeee,

MONTREAL.
29 juillet.

RUSSELL JOKES
~~ Moeublier,

ET MAROHAND DE MEUBLES ET
D'EFFETS DE MENAGE,

En Gros æ en Détail

“*W,  Mobiliers”en acsjou solide, noyer, chéne/et bois
“point dejaotre propre mannfacturo, pour chambres

Levacher, àdes prix variant de

18 & 150 piastres
Un assortiment considérable de

 

- Traverains,
Mers,

as
ST hates,

- Tables, :
Garderobes,

‘Buffets
dc. qc., ges.

Veuillez,venir examinerjoos meubles avant d’a-

TETES DE COMUVSES

BILLETS PROMISSOIRIES
BILLETS PROMISSOIRES
BILLETS PROMISSOIRILS
BILLETS PROMISSOIRES

BILLETS DE
BILLETS DE
BILLETS DE
BILLETS DE

FAIRE
FAIRE
FAIRE
FAIRE

PART
PART
PART
PART

CARTES FUNÉRALRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FUNÉRAIRES
CARTES FENERAIRES

CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D'AFFAIRES
CARTES D’AFFAIRES

CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE
CARTES DE VISITE

AFFICHES AFFICHES
AFFICILES AFFICHES
AFFICIIES AFFICHES
AFFICINES AFFIGHES

PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES
PROGRAMMES

Kvro., Evo. krc.,

L'UNION" reAUSNA1Matte

- PRARBANE DY
 

 
ries, Actu l.aue Koilette, Médeciues françaises |

P, E. PICAULT, M.D., CILS. PICAULT, M.D.
3 sept.

 

deciues à l’atentee, annoncées dans les Gazettes, aux m
uvantage qu’on peut consulter (gratis)le docteur sur le choix et l'administration du remède.

Traitement Spécifique des Maladies de Longue durée, Consultations Privées et guérison rapide

ata

 

DA.PICADLY
. - (1

Coin des rues Notre-Dame et Bonsccours, Montreal

 

Ontrouvera e la Pharwncie ci-dessus, toutes espèces de remèdes, Produite Ohimiques, Parfume-
es plus renommées, sins que toutes lea Mé-

mes prix que chez les À gents, avec l'immense

» ALFRED PICAULT, (Phs.maclen-Chimiste.)
aa—l

  

DERNIEREMENT RECUS
Larges Ceintures es Boucles de toutes descrip-

tions, pour Dumes. À vendre en gros par

ASCHER et Cie-,
42, Rue St Sulpice,

(A côlé de l'Eglise Puroissiale.)
10 juillet. 261

QUIVEUTDEL'ARGENT?
FEYOUS LES OULTIVATEURS ET AUTRES

personnes de la campagne qui désirent

FAIRE FORTUNE
n’ont qu’à chercher des COQUILLES qui se trou-
vent dans los petites rivières, ruisseaux ot lacs
d’eau douce.
En les ouvrant, on trouvera en quantité, sinon

dans toutos, du moins dans un grand nombre,

DES PERLES!
DES PIERRES PRECIEUSES se trouvent aussi

en grande quantité sur le lit et les rives des cours
d'eau, Le soussigné achètera à un prix très élevé
les perles et ces pierres.

 

recevront le moutant par le retour du courrier.
E H. DOUCET,

No 48% rue Craig, Montréal.
8 juillet. jno— 253

 

AUX

Marchands de ia Campagne.

A VEeNDdDRE

   
Ce
S % ee A Des

4} PRIX MODÈRES,
3 SAVOIR :

500 Boîtes Gomme pour tecindre on noir,
10 Quarts Poudre Vines,
35 titosses Teintares de Judsos,

2000 Lbs. Camptre én Gummo
15 Barils Creme de Tarte,
10 Sacs Guinme Arabique,
10 Ualles Houblon,

400 Douzsines Huile de Castur,
65 Grosee Huile de I'alma Christi,
48 Do do de Roso,
20 Po do Gargling Oil,
225 Douxaines loudge de Condition,
950 Grosses Pastillva-à-Vers de DEVINS,
78 Do Eesor ce de Peppormint,
47 Do do de Oancllo,
50 Do do  d’Epinette,
20 Do do de Muse,
20 Do Eau de Lavende,
15 Do do de Colog..e,

180 Do Poudre Allemande.

DEVINS et BOLTON,
PHARMACIENS,

Près le Palnis de Justice, Montréal.
26 juillet.
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DEVIVS.
Sont certainement le Remôde ‘le plus efficace

pour la

DESTRUCTION DES VERS
QUI SOIT ENCORE CONNU

ESSAYEZ-LES ET SOVEZ CONVAINCUS
Demandez les “ Pastilles-à-Vers Végétales de

Dovins,”’ ct ne vous en laissez pas imposer par l’of-
fre d’une autro Préparation,

Ces PASTILLES sont purement végétales,

 

 

  
Avec élégance, ponctualité ct à aussi

bon marché que partout ailleurs.

(@- Les annonceurs trouveront dans

avantages pour la circulation de leurs
annonces.

On recevra des ‘annonces jusqu’à
deux heures etdemie. qe 11 e, Lo ! . Ho

suet 603et 605RUE CRAIÉ.
17-mars — juo 168 : ‘ Montréal, 10 jan. 1864

a

L’UNION NATIONALE de grands

Elles sont agréables au goût,

Elles n’ont rien d'offensif à la vue,

Et sontles seules LOSANGERS Anthelmintiques

admises et recommandées par 1a Faculté Médicale
comme Spécifique pour les cas de Vera intes-
naux,

 

Chaque Bolte ronferme 30 Pastilles, ainsi que les
instructions requises. On voudra bion observer
nussi que ces PASTILLES sont chacune d'elles
estampillées des lettres * DEVINS,” comme
rantie contre la contrefaçon, et qu’elles ne sont ja-
mais vendues a 1’once ou a la livre,
NJ-Préparées seulement ct en vente, on Gros et

on Détail, choz

DEVINS & BOLTON
CEIMISTES

Prés le Palais de Justice,
MONTREAL

XI"En vente aussi choz H. R. Gray, R. Birks,
RB. 8B. Latham, Dr. J. H. Richelieu, Dr. Raymond
J.'Goulden, Parmacions. .

: —

-N.:B.—On fournit les 
Les personnes qui les enverront par la poste en

Acheteurs on Gros, à rai-|'

 

 

 

.. ADRESSES___…_…
J. A. GALARNcAU

AVOOAT,

NO. 43, RUE ST. VINCENT.
13 juillet. 257

F. X. SAUCIERet Cie,
MARCHAND3 DE

Fleur, Lsard ot Grains,

BUREAU: .

Nos 271 et 273, Rue St. Paul,

JIONTREAL.
19 juilet. juo—262

J. 0. BUREAU,
NOTAIRE,

No. 2, Petite rue St. Jacques.

MONTREAL.
12 juin. 283

DR. E. MATHIEU,
DENTISTE, .

No. 192, Rue Notre-Dame,
(En face du Palais de Justice)

MONTREAL
12 mai. aa—208

F. CUENETTE
,AVOCAT:;

No. 49 PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL
6 mai 1865.

 

aa—203

HOTEL St. LOUIS,
64 Rue St, Gabriel 64
MONTHEAI.

M. MAGLOIRE LONGPRÉ a l'honneur d’in-
formerle public qu’il a transporté son hôtel de In
rue Notre-Dame à la rue St. Gabriel, No. 64 dans
la magnifique bâtisse occupée dernièrement par
le Commissariat, où,il peut offrir aux voyageur“
et aux pensionnaires tout le comfort désirable.

 

 

4 mai. 201

AUIS

MESSIEURS

BELANGER ET DESJARDINS
AUOCATS

TIENNENT LEUR BUREAU DU JOUR

Jie No. 19 Cote St. Lambert
ET AG

Carré Chaboillez numéro 11

LEUR BUREAU DU SOIR
Montréal ler mai 1866. an—199

CHAS. MARCOTTE,
ARCHITECTE DIPLOMÉ,

Vo. 2, Petite Rue St. Facques

MONTREAL.
 

Exécute plans, dévis et mesurages de toutes
sortes.

18 avril juo 187

LABELLE & LABELLE
AT Oc Aa TS

28, PETITE RUE ST. JACQUES

MONTREAL

 

No.

11 nov jao—59

Avis aux Commercants-

Une magoifique maison en brique ayant doux
étages et trois logements, dont un des oôtés eat
fait pour une grocerie avec comptoir, tiroirs et ta-
blettes, etc, ayañt aussi une bone écurie, un
hanga:d et ongrand grenier à foin, le tout on
bon ordre. S’adressèr sur les lieux à dame veuve
J.-B. Vincent, près de ls barrière du faubourg
St. Leurent, coin des rues George-Hypolite et St.
Jean-Baptiste. seSTro ot 8

am—27129 juillet.

TFRRAINA VENDAF.
Un superbe terrain situé dans la rue des Alle-

mands, vis-a-vis la pompe, ayant 33 pieds et 8
pouces de large sur 65 pieds de profondeur, avec
unepetite maison à deux cotés, dessus construite.
Conditions faciles, s’adressor à

C. HALLAIRE.
260 40, Rue 8t. Hubert,

NOUVELLE INVENTION,

 

POELES DE OUISINR PATENTES OHAUFFES
AVEC L’HUILE DE CHARBON.

Voiol quelques uns des avantsges particuliers
à ces poëles
On peut s'en servir aussi aisément que des

lampes ordinaires. .
Ils ne réchauffent pas Is chambre où ils sont.
fe sont portatifs et chauffent sans odeur ni

e soc .L'économie est sans doute saplus grande re-
commandation, le coût dé deux becs par. heure.
étant de un centin. =. A vendre chez - gt 5

…B KERR ot-Cie,. . | sn d’un escompte Hbéral,
6 avril, aa—178

West End Stove V Gui:
18 Mai1005 ov Warehouse, 300 ryeoh

 

di ab" Aoutisos. voi 888
   
 

HEMLBOLD
EXTRAIT FLUILE DEBUCHUDE HELMBOLD,
EXT RAIF FLUIDSDSBUOLU DE HELMEOL,

 

COMPOS
FORTEMENT CONCENTRE
FURTEMENT CONCENTRE
REMEDE SPÉCIFIQUE
REMBLE SPECIFIQUE

INFAILLIBLE
INFAILLIBLE

POUR
La non-tetention ou incontinence d’Urine, Irrita-

tion, Inflamation ou Ulcération de ln
Vessie et des Rognons,

Maladie de ls Glande Prostate, la
Gravelle, Bédiment Calcaire

dans la Vessie,

Toutes les Maladies ou Affections de la Vessie et
l’Hydropisie ches l’Homme, ls Femme

et les Enfants.

EXTRAIT DE BUCHU de HELMBOLD
EXTRAIT DE BUOHU do HELMBOLD
Pour la Faillesse causée par la Dissipation, ac-

compagnée des Symptômes suivants;
Perte de lu Mémoire, Respiration Difficile, Fai-

blesse des Nerfa, Tremblement, Horreur de ls
Malslie, Affaiblissement de la Vue, Man-
que de Sommeil, Douleur daus le dos,

Lassitude Générale du Systé-
me Nerveux, Chaleur des
Mains, Rougeur du

Corps, Sèchercsse
e la Pcau,

BOUTONS SUR LE VISAGE,
FIGURE PALE.

Ocs cymptémos, quand on n’y fait pas attention
et ne les traitent pas aveo cotte médecine qui

les fuit disparaître invariablement, sont
généralement suivis de ls Stupidité

et de l’Epilepsie, dont un patient
peu mourir, Qui peut dire
qu’ils ne sont pas souvent
suivis de ces affreuses
maladies. ‘ La Folie
et la Consomption.
Plusioura 6 0 n-
naïssent les
causes de
leurs souf-
frances.

Les régistres
des Asiles de fous et

les nombreuses mortalité par
la Consomption, témoignent

fortement de la vérité de cette as-
sertion. Aussitôt que la constitution

eat affectée par la faiblesse organique,
elle requiert l’aide de la médecine pour

denuerde la force ct de la vigueur au
système ; ce que fait invariablement L'EX

TRAIT DE BUCHU DR HELMBOLD

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD
Est sans danger, et agréable au goût et à l’odorat

etest plus fortifiant qu'aucune
autre préparation de
FER OU D'ECORCE.

A ceux qui souffrent d’une
OONSTITUTION DELABREE ET DELICATR :

Quelqu’en soit 1a cause,soit ches
L’HOMME OU LA FEMME,

IL DONNERA
UN BON APPETIT,

DONNERA DES
NERFS FORTS ET SAINS,

DONNREA UNE
CONOEPTION CLAIRE ET ENERGIQUE

et permettra de
BIEN DORMIR.

Un essai convainera les plus
SCEPTIQUES.

COMPOSE

Fortement concentre de Helmbold,

Extrait Fluide de Salsepareille

Pour
purifier

le sang et faire
disparaître toutes

les maladies causées par
les excès et les imprudences

de la vie, maladies constitutionnel-
les chroniques oxusées parl'état impur
du sang est le seul remède reconnu
efficace etinfaillible pour la guéri-

son des scrofules, les éruptions
du cuir chevelu, le catarrhe,
douleurs des os,ulcères de
Ia gorge et desjambes,
pustules, boutons sur
la figure, dartres,
éryaipèle, et tou-

tes les érup-
tions dela

peau.

Et il embellit le Teint,

BEAUCOUP

de maladies les plus nffrouses qui aMigentl'espèce
humaine sont causées par les impuretés accumu-
lées dansle sarg. De toutes les découvertes qui
ont été faites pourle purifier, aucun n’a égalé les
effets de

LEXTRAIT COMPOSE
DE

SALSEPAREILLE de HELMBOLD
Il purifie et renouvellc le sang, donne la vigueur de
In santé au système et purge des humeurs qui cau
sent les maladies, Il stimule les fonctions sanitai-
res du corps et chassent les impuretés du sang. Un
tel remède,efficace, a été cherché longtemps et
maintenant le public en & un qui est infaillible.
L'espace nous manque pour donner des certificats
qui prouvent de son officacité, mais l’essai d’une
seule bouteille convaincra le malade de ses vertus
sans pareilles et inimitables. .
Deux cuillers a thé de I’Extrait de Salsepareille

égalent une pinte du Brevage de Lisbonne et une
bouteille vaut pleinement un galon du sirop ou
décoction de Salsepareille tel que préparé ordinai-
rement.
FFCes extraits sont en usage dans 1’armée des

Etats-Unis, et sontadministrés généralements dans
tous les hôpitaux de l’Etat et dans tous les établis-
sements publics de santé, ainsi que dans la prati-
que privée,et ils sont considérés commedes remè-
es inestimables.

Voyez les Propriétés Médicales du Bachu

DU DISPENSAIRE DES ETATS-UNIS.

Voir les œuvres du Professeur DEWEES sur la
pratique de la Physique.
Voir les Remarques faites par feu le célèbre Dr.

PHYBIO de Philadelphie.
Voir les remarques faites par Ic Dr. EPHRAIM

MoDOWELL, célébre Physiolen et membre du Col-
lége Royal des Chirurgiens, Irelande et publiées
dans le King et Queen’s Journal.

Voir la Revue Medico-chiru

 

 

cale, publiée par

rurgiens,
oir les derniers ouvrages sur la médecine.

‘ PERIZE.

Extrait de Buchu, 91 le bouteille, ou 6 bout. $5
“ Balseparcille do do do ‘do
Livrés a toute adresse, empaquetés avec soin.
Adresser ses lettres pour informations a

HEMBOLD
Droguiste et Chimisle
Droguiste et Chimiste

‘694 BROADWAY, N° F.,OÙ
‘504 BROADWAY,N. F., OU
‘DEPOTMEDIOAL DEHEMBOLD, |

‘106 Dixième Rue Sud, Philadelphie.
Médecins au buresu:de consultation depuis-7

heures AM jusqu'à 8 heures P.M. D
 SUBTE = a0

Défiex-vous dels Contrefaçon Lot desMarohande,
sans principes qui ossayent de vendre leurs propres
préparationssur 1n réputatiènobtenuepar

MBOLD. Ce dpiee, BENJAMIN TRAVERS, du Coliége Royal des chi- ,

cellede |
nt...

    
  

Vétltablo Bxeralt

do

Bache

a.

meoT6 Exerait . ;
Véritable Estrais de Buchu dv HBLMBOLD
Véritable Extrait de Buchu 1, HECABOLD

Vendu par tous les Parmaciens.

Srarations deDemandez pour les paSparatEF"Coupez l'auinonce et enyoyez lesBOLD.prenez garde q: » l’on vous en îm se. reJOHN F. HENRY x7 OIB.508 Rue St Paul, Montréal C.B.Agents en Cana11 février 18658. Gent OR gros pour ferCanadas

Nouveautés ! Nouveautés !
AU

No. 210, Rue Notre-Dame
PRÈS DE LA RUE ST. GADRIEL A

L'ENSBIGNE DU PAVILLON ROUGE,
MM. GIBARD xT FRERE reremerciements À leurs amis et au pubee gousra arequesttout à fait libéral qu'ilsent.gsger4 venir Jeter un coup dotononment de
Soles noires

Ech

 

œil sur leur assorti.

et de couleur, Ohâ >es, Bubang at Gants de Kid. fy Chiles otpartement des draps et étoffes 'sortes a été l’objet d’une nttantion parieet or y trouvera de quoi satisfaire les Plus scrupu-leux observateurs de Ia mode ot dy bon ton pu-MM Girard et Frère ayant profité de la balsspour faire leurs achats, peuvent aujourd'hui veo.dre leurs marchandises à des Prix bicn au-d ;de leur valeur réelle. éasousbl Ileont aussi epmains un ass
6 de cotons blancs et jaunes, J

toutes Bortes, eto., etc., ee auseet=quAls offrent onote a tréa bas prix. ¢A lo. considérable de gants de Jouvin, dpartie seulement se trouven iyvendu à très grand marché ! (endommagés, seraOn trouvera toujours à leurs ma
riche et varié de tapis d
B'évertuant con

qui les encourage,
forceront de mérit
public leur rendre
NOTRE-DAME.
23 mai.

ortiment considéru-

; gasins un choixP es meilleures fabriques.slamment à satisfaire le publiMM. GIRARD xr FRERE pter de plus en plus quo ce mémo
souvent visite au No. 210, RUE

juo—217

A LA COMPAGNIE FRANCAISE.

JULES BELIN
IMPORTATEUR DE

Vins, Liqueurs, Cigares,ele.
EN GROS ET EN DETAIL

87, Rue St. Laurent, 87
MONTREAL.

 ———

M. Belin a 1’bouneur d’annoncer a ses amis etau public en général qu'il vient &’ouvrir a l'a-dresse ci-dessus, une maison pourla vente en gros
et en dét il,de Vins, Liqueurs, Cigares, etc., engrande variété et de qualité supérieure, à des prixexcessivement bas. .

87, RUE ST. LAURENT.
23 mai 1865. aa—217

ROMANS DU PERE BRESCIAN
Le Juif de Vérone ou les sociétés secrètes

Italie, 2 vols , in-12 broché ©1 eassoce …….. 100
Lorenzo ou le Conscrit, suivi de Don Gio-

. vani, in-12, broché............. …... 06)
Lionello, suite du Juif de Vérone, in-12, br. 0 50
La République Romaine, suite du Juif de

Vérone, in-12, broché............. …. 060
Utaldo et Irène, 2 vols, in-12, broché... 1 00
Edmond,scènes populaires à Rome, in-12 br 0 69
Le Zouave Pontitisal, in-12, broché........ 0 us
La Pauvresse do Casamari, par le R. P. Ra-

phaél Ballerini, in-12, broché......... 0 50
Le Chasseur des Alpes, par le même, in-12,

Broché...ooeeeeirninneennnnnnnennns 0 ¢3
En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND mr FILS,
Rue St. Vincent, Nos. 12 et 14.

25 juillet

MAISON JACOUBS-CARTIER
A L’ENSEIGNE

PAVILLON FRANCAIS
68 RUE NOTRE-DAME

(Deuxième porte de ls Rue Bonsccours, près de
chez le Dr. Picault,)

MM. DUPUIS Er LABELLE s’empressent de
remercier leurs amis ot le public en général pour
l’encouragementlibéral qu’ils ieur ont accordés,
et aussi pour leur annoncer qu’ils vont réduire
de beaucoup le prix de leurs marchandises d'été,
pourfaire place à celles d'automne.

Ils ont en mains un assortiment considérables
de marohundises endommagéeaot non endomma-
achetécs aux cacens qu’ils vendront bien au-des-
sous de la valeur réelle.

Les Marohaudises seront marquées cn chiffres et
il ne sera fait qu’un seul prix.

Les Messieurs du Clergé
Trouveront toujours à leur établissement un bou

Assortiment de Alérinos doubles et simples, Say,
Russell Cord, etc., aux conditions les plus libérales.
Les soussignés auront aussi constamment à leur

service un tailleur et une modiste expérimentés,
qui exécuteront toute commande qu'on voudra
bien leur confier.

N'oubliez pas de faire une visite à la Maison
Jacques-Cartier, No. 68, rue Notre-Dame, au Pa-
villon Francais.

DUPUIS xt LABELLE.
jno—160

 

 

14 mars.
 

PIANOSPREMIERS PRIX—Le sous.
algné a l’honneur d'annoncer qu’il & été nommé
ar MM. E. Larue ot Oie., de Québec, agent pour
a vente des célèbres pianos de MM. Schiedmayer,
de Stuttgart, Allemagne. Ces pianos, que l’on peut
examiner maintenant, sont les plus beaux qui
aient jamais été offerts en vente au publio de
Montréal,car ils ont obtenu des médailles de pre-
mière classe aux exbibitions de Londres, Paris,
Munich et Wurtemberg. Ils sont fabriqués cxpres-
somont pour résister au climat sévére du Canada.
Le soussigné offre pour référence une liste de plu-
sieurs cents personnes qui, depuis douse ans, ont
\cheté des pianos de Schiedmayer. Les louanges
qu’en font tous les artistes de Québec ot les prin-
sipaux musiciens de Montréal oonvaincront les
plus sceptiques de la supériorité de ces pianos. Ils
sont garantis donner parfaite satisfaction.
Hermoniums aussi en vente.

D. R. STODART,
No. 18, Grande rue St.Jaoques

81 oct jno 80
 

ETUDE.

L’ACTE
COMONRNANT

LA FRILLITE, 1664
. i' 3 Le

DESIRE GIROUARD'
' SR == 1 20
i Jolie brochure de cent et quelques pages grand
in-ootavo, contenant un commentaire du statut, le
(ekte même de 1alof, les Rôglos de Pratiqueet
Terifsur lo Procédures de Faillite, ainsi  qu’uno
table alphabétique de l’Aote. :

i od Vendre T4
Au buronu de l'UNION NATIONALE, chez DAL-' TON et los prineipeux libraires de gotto villo.

-


